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INTRODUCTION. 


Quiconque, en étudiant la langue japonaise, s'efforce de se familia- 
riser avec l'écriture cursive du Japon, sera d'accord que la publication 
d’un grand nombre de textes avec la transcription, soit en caractères ro- 
mains, soit en #Æatakana, est le meilleur moyen pour faire trouver un 
chemin dans ce vrai labyrinthe. Voilà ce qui m'a inspiré la résolution 
de publier dans ces feuilles le fruit de mes loisirs, croyant rendre ainsi 
un service à tous ceux qui, comme moi, ont choisi la langue japonaise 
pour objet de leurs études, 

Le livre, dont je me suis proposé de publier une partie, a toujours 
été d’une grande popularité au Japon: durant des siècles le Kasira gaki à 
servi à l'instruction de la jeunesse de ce pays. 


Deux éditions étaient à ma disposition: l’une — qui cependant n’est 
pas la première — de 1666, avec des figures excessivement mauvaises, 
et l’autre de l’an 1781 — dont ci-jointe la reproduction — considérable- 


ment augmentée et garnie de nouvelles estampes. dJ’ai indiqué dans les 
notes quelques uns des endroits, où le texte de l'édition antérieure a subi 
des changements. 

Ceux de mes lecteurs, qui auront eu plusieurs textes japonais sous 
les yeux, ne s’étonneront pas, que les caractères wiragana soient à main- 
tes reprises peu distincts; tout ce que je puis dire à cet égard, c’est 
que je crois avoir donné une copie exacte du texte original. 
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Voulant rendre le livre le plus commode possible à mes lecteurs, et 
préférant la clarté à la brièveté, j'ai divisé mon ouvrage en trois parties, 
savoir : 

1° une transcription du texte en caractères romains, 

2° une traduction juxtalinéaire, 

3° une traduction courante, le plus littérale possible. 

Au sujet de la transcription, il sera nécessaire de donner quelques 
éclaircissements, afin de justifier la méthode que j'ai suivie. 

Dabord disons que les caractères, qui se irouvent sur les planches, 
sont rendus dans la transcription, en les lisant dans une direction de haut 
en bas et de droite à gauche. 

Chaque fois qu'un caractère viragana, par suite de l'impression im- 
parfaite du Japon, aura perdu son xigori, ou bien se rapprochera trop 
d’un autre, ce caractère sera transcrit en lettres cursives. 


Passons à la méthode elle-même. Entre les deux manières de trans- 
crire les textes japonais: l’une syllabe par syllabe, laquelle est aussi celle 
de M. le dr. Hoffmann, et l’autre d’après la prononciation, je n'ai pas 
balancé longtemps. Ce n’est qu’en suivant la première qu'il est possible 
de retrouver immédiatement les caractères japonais, qui correspondent aux 
mots transcrits; en effet, comment peut on savoir, en trouvant quelque 
part le mot 70 écrit selon la méthode de M. Hepbum, si ce mot se rap- 
pti, DIV, NY, F7, F0 7) 

Il serait très-facile de citer encore un grand-nombre d'exemples. 
C’est donc pour la transcription de M. Hoffmann que je me déclare posi- 
tivement. 

Ensuite il me semble qu'il nous faut: 

1° une seule et même méthode de transcription, pg'énéralement 
adoptée ; 

29 pour chaque langue, quis’écrit en caractères romains, un système 
différent de signes, marquant la prononciation approximative des diverses 
lettres européennes, de façon que, si l’on avait une transcription d’un texte 
japonais, munie de pareils signes à l'usage d’une nation quelconque, et 
que l’on voulût s’en servir pour une autre nation, on n'aurait qu'à sub- 
stituer d’autres signes à ceux-ci, /e corps du texte restant le même. D'ail- 
leurs il faut le moins de signes possible et s’il se peut, des signes, qui 
soient généralement connus; 
3° des tableaux, indiquant la manière de lire les textes japonais ainsi 
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romanisés pour chaque langue européenne, suivant les différents idiomes 
japonais. 


Ayant ainsi posé le principe, j'exposerai la manière, dont j’ai tâché 
de l'appliquer dans ce livre. 

D'abord on verra que j'ai adopté la transcription de 26 caractères, que 
Von trouve arrangés en tableau, page 124 dans le compte-rendu du Con- 
grès des Orientalistes en 1873. 

Examinons les différents systèmes de transcription à l’écard des ca- 
ractères D), A, LP, 3%, 27. 

Du système #a, Le, hi, ko, fu, résulte l'inconvénient que l’on est 
obligé de changer le f en 4, chaque fois que le son de cette dernière 
syllabe se change en un autre. 

En adoptant le système mixte, on a besoin de deux ou trois caractères 
romains (f, v, 4) pour romaniser le même caractère japonais, ce qui 
me semble contraire à l’ordre et à l'unité de la transcription. 

Enfin dans le système f«, fe, fi, fo, fu on s'éloigne trop de l'idio- 
me, qui a donné lieu à l’emploi de la consonne 4. 

C’est par suite de ces observations, que j'ai résolu de transcrire les 
caractères JDN, ù, LP, 5h, 27, par va, ve, vi, vo, vu Je crois 
avoir ainsi évité les obstacles, qui me semblent appartenir aux susdits 
systèmes, tandis que la consonne v, moins dure que l’#, ne sera d’ailleurs 
qu'une légère barrière entre deux voyelles, que la prononciation lie en un 
mème son. 

Je crains fort que plusieurs des savants éminents, que la langue ja- 
ponaise compte parmi ses explorateurs, ne nomment téméraire un com- 
mençant tel que moi, inconnu, sans autorité aucune, qui ose prononcer 
en public son opinion à lui, et proposer un système, différent de ceux, 
qui sont reçus pas des écrivains qui le surpassent de beaucoup en savoir 
et en érudition; mais je prie ces messieurs de bien vouloir considérer que, 
tout en regrettant vivement de ne pouvoir me conformer aux règles, 
arrêtées par le Congrès des Orientalistes, je ne me suis inspiré que de 
lamour de la science, qui nous est commune, lorsque j'ai entrepris, peut- 
être témérairement, d'augmenter le grand-nombre de transcriptions diffé- 
rentes déjà existantes, dans l'espérance que mon point de vue, qui se 
recommande par sa simplicité et son caractère polyglotte, prévaudra 


un jour. 
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Tableau de la transcription des différents caractères : 


T'Y À À De + 7 à 4 NY Li 


FT 
ba da ga ka ma na Sa a va WA ya za 


ce KH 


RL © 
ne 


betdenwreteke Pme re, se te ve yen ze 


 N 
[AS 
ne 
ur 
7h 
pi 


DE 
[Rs 
LJ 
ri 
ur 
@ 
> 
L. 
VW 4% 


OMAUbo do 0 Ro mo no To Moto Aro yo 20 
D ST NT NE RE NA SZ D D 
ù bu du ga ku mu nu ru su tsu vu 7 zu 


2 sera transcrit par %. 


Les signes. Le g devant les voyelles e et : se prononce comme 
gu français et se trouve alors surmonté d’un point. 

Devant le #, non suivi d'une voyelle, le :, afin de lui conserver sa 
quantité, sera surmonté du signe de longueur —. 

Les lettres ai et oi, formant une voyelle composée en français, la 
lettre : devra avoir un tréma. 

Le #, choisi pour exprimer le son français 04, empêchera déjà en 
raison de sa forme, le lecteur de l’unir en une voyelle composée avec la 
voyelle précédente ou suivante. 

On voit, qu’à l'exception du point sur le 9 et de l’o sous la lettre z, tous 
les signes usités dans ce livre, sont généralement connus par les lecteurs 
éclairés. C’est justement l'avantage de ma méthode, que la valeur des 
lettres romaines soit indiquée dans le texte lui-même. La possession d’un 
alphabeth européen serait tout à fait imaginaire pour le Japonais, si cet 
alphabeth ne rendât pas visibles les sons de sa langue, sans indications 
antérieures. 


Nous voici arrivé au moment favorable pour donner un exemple de 


ma méthode en l’appliquant dans une même phrase japonaise à quatre lan- 
gues européennes. 
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Français. 

Kiyo ray wo ojinavu. Tan va kino séi ki nari. 
Hollandais. 

Kiyo raw wo oÿinavy. Tanva kino seï ki nari. 
Allemand. 

Kiyo räu wo oginavu. Tan va kino seï ki nari. 
Anglais. 

Kiyo rüu wo oginävu.  Tün và ki no sei kè nüri. 


Le dictionnaire anglais de Webster nous offre pour la prononciation 
un système de signes généralement connus; il serait important d’en faire 
usage, ainsi que je l'ai fait dans l'exemple ci-dessus, chaque fois qu’une 
voyelle, en vertu de sa position, donne lieu à une prononciation erronnée. 
Le signe de longueur ne sert qu'à indiquer la prononciation de la lettre 
comme telle, et n’a rien à faire avec la quantité, qui doit être marquée 
dans les tableaux ci-dessus mentionnés. 

Au reste je ne me suis pas proposé de développer mon système 
dans toute son étendue; ce n’est que l’idée, que j'en ai voulu livrer au 
public, me réservant de revenir plus tard à cette matière. D'ailleurs je 
suis bien convaincu que les signes, que je propose, ne seront pas à 
labri des reproches même de ceux, qui seraient d'accord avec moi sur 
le principe. Si quelqu'un de mes lecteurs voulait changer les signes par 
d’autres, qui s’'accommoderaient mieux au génie des différentes langues, 


A 


je serais bien aise d'apprendre ses idées à cet égard. 


Je dois encore parler de l'élimination en certains cas du son % et 
du caractère Ÿ? , puisque cette élimination a également été admise par 
le Congrès. Fidèle à mon principe de rendre chaque caractère japonais 
constamment par les mêmes lettres romaines, il m’est impossible de m'y 
conformer; j'aimerais laisser aux tableaux sus-mentionnés le soin d'indiquer 
les cas, où les sons y et à ne se prononcent pas et où le caractère 
ne sert qu'à fortifier la consonne suivante. Voici une seule exception 
que je pourrais admettre: c’est quand il s’agit de noms propres au milieu 
d’une version européenne, ainsi que je lai fait en quelques endroits de ce 
livre pour les mots Val’ saï, Si Kol, ibis nippon. 

Quant à la traduction juxtalinéaire, j'ai constamment rendu les formes 
du verbe japonais par l’infinitif du verbe français, chagne fois qu'il eût 


été difficile d’en rendre exactement le sens sans périphrase. Les ééiwova 
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n'y sont également traduites que dans les cas où cela se pouvait sans 
inconvénient. 

Je ne saurais finir sans témoigner ma sincère gratitude à M. M. 
Schaalje, interprète du Gouvernement des Pays-Bas aux Indes Orientales, 
pour avoir bien voulu guider mes études de la langue chinoise, études 
sans lesquelles il m'eüt été impossible de publier ces feuilles. 

M. Sawa T. Z., directeur de l’école maritime de Yédo, à lui aussi 
mes profonds remerciments pour les éclaircissements qu'il m'a donnés 
d’une manière si obligeante, et que le lecteur trouvera dans les notes. 

Finissons en citant les paroles de M. O’Neïll dans son ouvrage 
récemment publié, paroles qui expliqueront beaucoup, qui feront pardon- 
ner davantage: ,this book is written by a student for students” !). 


1) Ce livre est écrit par un novice pour les novices. 


Leype, Février 1875. 


Abréviations. 
D. p. nom propre. 
Jap. Japonais. 
Sin. jap. Sinico-japonais. 
Gramm. Grammaire japonaise de M. le dr. J. J. Hoffmann, éditions 


hollandaises et anglaises. Leyde, E. J. Brill 1867. 


Il me reste encore à remplir un devoir bien agréable. 

C'est à M. le docteur HOFFMANN que je dois tout ce que je 
sais de la langue japonaise; c’est lui qui m'a assisté de ses lumières 
chaque fois que j'en ai eu besoin pour interpréter un passage, qui 
était au dessus de mes forces. Il ne me siérait guère de combler 
d'éloges le savant orientaliste, que j'ai le bonheur d'appeler mon 
maître: ses travaux parlent d'eux-mêmes. Mais il me sera bien permis 
de lui dire publiquement que je garderai la mémoire de sa haute 
bienveillance et que j'obéis aux inspirations du coeur, lorsque j'écris 


la dédicace suivante: 


à 


M. le docteur J, J, HOFFMANN, 


Professeur à l’Université de Leyde, Membre de l’Académie Royale 
des sciences à Amsterdam, Membre correspondant de 
l’Académie Royale-Prussienne des sciences à Berlin, etc. 


témoignage d'estime, de gratitude et 


d’attachement 


L. SERRURIER. 
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Kasira gaki zou vo kin mou dzu wi. 
Kèn no zivu ni. 
Tsiku ziu. 


Kono bu ni va san ya nin kèn ni sumu | moromoro no kédamono wo 


SiTUSU. 
0 o 


Planche: 


Ki rin. 


Ki rin va | zin ziu nari | . Kuzéka no mi usino wo | itsu kaku ari. 


Vo wo | 
san Wo vumazu |. 


Kasira, tête 

gaki, texte, écriture 

zou vo, augmenté 

kin mou, instruction de la jeunesse 
dzu, estampes 

wi, collection. 

Kèn no, des chapitres 
zivu ni, le douzième. 
Tsiku, animaux domestiques 
ziu, animaux sauvages. 
Kono bu, ce chapitre 

ni va, dans 

san, montagnes 

ya, déserts 

nin, hommes 

kèn ni, parmi 

sumu, vivre 

moromoro no, tous les 
kédamono wo, quadrupèdes 
sirusu, On décrit. 

Ki rin va, 0. p. 

zin, d'un caractère doux 
ziu, animal 

nari, il est. 


kito ivi vin wo | rinto ivu. 
Séi zèn no yoni | idzuru ') kédamono | nari. 


Séi tsin | wo vumazu |. Séi 


Kuzika no, du cerf 
mi, le corps 
usino, du boeuf 
wo, la queue 
itsu, une 
kaku, corne 
ari, il y à. 
Vo wo, le mâle 
kito, n. p. 
ivi, appeler 
vin wo, la femelle 
rin {0, n. p. 
ivu, on appelle. 
Séi, vivants 
tsiu wo, insectes 

ER 
vumazu, il n’écrase pas. 
Séi, vivantes 
sau wo, plantes 
vumazu, il n’écrase pas. 
Séi zin no, d’un sage éminent 
yo ni, à l’époque 
idzuru, paraître 
kédamono, quadrupède 
nari, il est. 


1) Au lieu de idzwry kédamono nari Von trouve dans l'édition de 1666 ds (iden). 
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Collection d’estampes pour l'instruction de la jeunesse; édition aug- 
mentée, enrichie d’un texte explicatif en tête de chaque planche. 

Chapitre douzième. Animaux domestiques et sauvages. 

Dans ce chapitre on décrit tous les quadrupèdes qui vivent parmi les 
hommes et dans les déserts et les montagnes. 

Le Æi-rèn est un animal d’un caractère doux. Il a le corps d’un 
cerf, la queue d’un boeuf et une seule corne. On appelle le mâle #i, la 
femelle 2x. En marchant il n’écrase !) ni les plantes ni les insectes vi- 
vants. C’est un animal qui paraît à l’époque, où vit un sage éminent. 
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Planche: Sisi. 
Sisiva viyaku ziu | no tsiyau nari|. Îtsi nitsini| go viyaku 
ri wo vasiru |. Ko véuwo tori | kuravu yuvéni | *) ko véu to ivédomo | 


sisi wo ovoi ni | osoru to nari |. Tèn Dzikuno mouziu | nité tsuu riki 


si | zaïwo ési | mono narito ivéri |. Itsi méi siyun géito | ivu. 
Si si va, le lion yuvéni, parceque 
viyaku ziuno, de tous les ani- | ko véuto, les t. et les I. 

maux ivédomo #), même 

tsiyau, le chef sisi wo, le lion 
nari, il est. ovoïini, énormément 
Itsi nitsini, en un seul jour osoru to, craindre (ivu, dire) 
go, cinq nari, il est. 
viyaku, cents Tèn Dziku no, de l’Indoustan 
ri wo, lieues mou ziu, bête féroce 
vasiru, il parcourt. nité, être 
Ko, les tigres tsuu, pénétrant tout 
véu wo, les léopards riki, force 
tori, attraper si zaïi 1) wo, la souveraineté 
kuravu, déchirer ési mono, qui a reçu 


1) A la fin de ce chapitre on parle encore de cet animal fabuleux. 


2) Le caractère 4h 7 qui se trouve ici et dans plusieurs endroits de ce livre ne sera ni 
transcrit ni traduit. Il signifie: addition, supplément. 
3) Grammaire, page 208. 


Da æ 
4) °° #7 Note de M. le Dr. Hoffmann. 


nari to, être siyun géi to, n.p. 
ivéri !), il est admis. ivu, on appelle. 
Iisi méi, synonyme 


Le lion est le chef de tous les animaux. En un jour il parcourt 
cinq cents lieues. On dit que même les tigres et les léopards craignent 
énormément le lion, parcequ'il les attrappe et les déchire. Celui-ci est 
une bête féroce de l’Indoustan et ?) il est admis qu'il est doué d’une 
force irrésistible. On l'appelle aussi siyyn géi. 
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Planche: Kaïtsi 


Kaï tsi va | wi kokuno kédamono | nari. Sono katatsi | si si ni 
nité | itsu kaku ari. Itsiméi | smyouto ivu |. VYoku kiyoku tsi- 
yoku wo | wakatsu. Kau You | goku wo osamuru toki| sono tsumi 


utagava | -siki mono va kaï | tsi ni atavu *) | . Tsumi aru mono va koré | 


wo kuravu. Tsumi naki | va kuravazu to. 


Kaï tsi va, n. p. wakatsu, il discerne. 

wi koku no, des pays étrangers Kau You, n. p. 

kédamono, animal goku wo, la juridiction criminelle 
nari, il est. osamuru, exercer 

Sono, sa toki, lorsque 

katatsi, forme sono, dont 

sisini, au lion tsumi, le crime 

nité, ressembler utagavasiki, douteux 

itsu, une mono Va, Ceux 

kaku, corne kaïtsini, au k. t. 

ari, il y à atavu, il livre. 

Itsi méi, synonyme Tsumi aru mono va, les coupables 
sin youto, n. p. koré wo, ceux-ci 

ivu, on appelle. kuravu, il déchire. 

Yoku, bien Tsumi naki va, les innocents 
kiyoku, le tordu kuravazu to, ne pas déchirer 
tsiyoku wo, le droit (ivu), on dit. 


1) Gramm. p. 228. 
2) A l'exemple de M. Hoffmann j'unirai dans la traduction par la conjonction et les deux 
parties d’une phrase, dont l'une se termine par un gérondif. 


3) Ed. de 1666. Kuitsi ni vurésimu. 


- 


Le Æaï tsi est un animal des pays étrangers. 


et il a une seule corne. 


sait bien discerner le tordu du droit. 


Il ressemble au lion 


On l'appelle aussi 522-yon (brebis divine). Il 


Lorsque Xay-Yo» exerçait la juri- 


diction criminelle, il livrait ceux dont le crime était douteux au #uë tsi. 


On dit que cet animal déchirait les coupables et épargnait les innocents. 
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« 


Planche: Sin. jap.: Ko. 


Jap.: Tora. 


Tora va katatsi | nékono gotoku | ovoisa usino | gotosi. Iro kini | 


sité mavé asi vuto | -ku itsu sim no tsikara | mavé asi ni ari. 


Yoru | 


yuku ni itsi moku va vikari wo | vanatsi itsi moku va mono | wo miru. 


Koé raïno | gotoku yoku kazé | wo okosu. 


San | ziyau nité tora itsu 


séi | voyuré/a viyaku ziu osoré | sukumu to ivu. 
o 0 o 0 0 o 0 


Tora va, le tigre 

katatsi, la forme 

néko no, (du) chat 

gotoku !), comme 

ovoïsa, la grandeur 

usino, (d'}un boeuf 

gotosi, elle est comme 

Iro, la couleur 

kini, jaune 

sité, être 

mavé asi, les pattes de devant 

vutoku, vigoureux 

itsu sin no, de tout son corps 

tsikara, la force 

mavé asini, dans ses pattes de 
devant 

ari, elle se trouve. 

Yoru, nocturnes 

yuku ni, pendant les excursions 

itsi, un 

moku va, oeil 


vikari wo, des traits de lumière 
vanatsi ?), jeter 

itsi moku va, un oeil 

mono wo, les objets 

miru, il voit. 

Koé, le rugissement 

rai no, (du) tonnerre 

gotoku, comme 

yoku, bien 

kazé wo, du vent 

okosu, il est cause qu'il s'élève. 
San ziyau, sur les montagnes 
nité *), être, habiter 

tora, le tigre 

itsu séi, pleine voix 

voyuréba, quand il rugit 
viyaku ziu, tous les animaux 
osoré ?), craindre 

sukumu to, se tordre 

ivu, on dit. 


1) Voir sur l’emploi de la forme adverbiale dans des phrases coordonnées gramm. page 106. 
2) Et sur l’emploi de la forme primitive p. 199 et 309. 


3) nité contraction de 22 Sité. 


Le tigre a la forme d'un chat, il est grand comme un boeuf. Sa 


couleur est jaune, ses pattes de devant sont vigoureuses et la force de 


tout son corps se trouve dans ces dernières. 


Pendant ses excursions noc- 


turnes, il jette des traits de lumière d’un de ses yeux et au moyen de 


l'autre il voit les objets. 


nerre et il est cause que le vent s'élève. 


Son rugissement ressemble au bruit du ton- 


Le tigre habite les sommets 


des montagnes et on dit que, quand il rugit de toutes ses forces, tous 


les animaux se tordent de terreur. 
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Planche: Suu ou. 


Sin. jap.: Véu. 


Jap.: Nakadzukami. 


Suu gu va biyaku ko | nari. Sono | wo miyori | nagasi. Zin zin | 


nari. | 


Véu va katatsi | torani yoku nité | tsiisasi. Kasira maruku | omoté 


sirosi !). 


Ké iro | usugi nité siro | -ki vosi ari. | Vanavada bi nari. 


Yuvé ni | midzukara mou sai | wo osimu to | ivu. 


Suu gu va, n.p. 

biyaku, blanc 

ko, tigre 

nari, il est. 

Sono, sa 

wo, queue 

mi, le corps 

yori?), plus...que (lttérale- 
ment: à partir de) 

nagasi, elle est longue. 

Zin, d’un caractère doux 

ziu, animal 

nari, il est. 

Véu va, le léopard 

katatsi, la forme 

torani, au tigre 

yoku, bien, exactement 

nité, ressembler 

tsiisasi, il est petit. 


Kasira, la tête 

maruku, rond 

omoté, la face 

sirosi, est blanche. 

Ké, le poil 

iro, couleur 

usu di, un jaune pâle 

nité, être 

siroki, blanches 

vosi, étoiles, circonférences 
ari, il y à. 

Vanavada, très 

bi, beau 

nari, il est. 

Yuvé ni, c’est pourquoi que 
midzukara, lui-même 

mou sai wo, le poil 

osimu to, estimer 

ivu, on dit. 


1) On lit dans l'éd. de 1666: Siroki kavo (la fac) maruki kasira nari. 


| 2) Voir l’explication de cette particule gramm. page 132. 
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Le syu-gx est un tigre blanc. Il a la queue plus longue que le 
corps; c'est un animal d’un caractère doux. 

Le léopard, quant à sa forme, ressemble exactement au tigre, 
mais il est plus petit. Il a la tête ronde, la face blanche; la couleur 
de son poil est d’un jaune pâle, émaillé de circonférences blanches. Il 
est très beau; c’est pourquoi on dit quil attache lui-même un haut 
prix à son poil. 
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Planche: Baku. 


Baku va kuma ni | nitari. Zau no | vana saï no | mé o va usino | 
gotoku tora no | asi dou tètsu oyoéi | také wo kuravu. | Yoku némuru | 
kédamono nari. | Subété asiki | yuméwo kuravu to | ivu yotsuté | 
makura ni égaité | baku makura to | nadzuku. 


Baku va, le tapir kuravu, il mange. 

kuma ni, à l'ours Yoku, bien 

nitari, il ressemble. némuru, dormir 

Zau no, de l'éléphant kédamono, animal 

vana, le nez nari, il est. 

sain, du rhinocéros Subété, d'ordinaire 

mé, les yeux asiki, mauvais 

ova, le mâle yumé wo, des songes 
usino, (du) boeuf kuravu to, manger, dévorer 
gotoku, comme ivu, dire 

torano, du tigre yotsuté, parceque 

asi, les pattes makura ni, sur des oreillers 
dou, le cuivre égaité, peindre 

tètsu, le fer baku makura to, oreillers du tapir 
oyobi, y compris nadzuku, on nomme. 


také wo, le bambou 


Le tapir ressemble à Jours. Il à le nez de l'éléphant, les yeux du 


rhinocéros; le mâle ressemble au boeuf; il a les pattes du tigre; il 


mange le cuivre et le fer, y compris le bambou. (C’est un animal qui 


dort bien. Comme on croit qu'il a l’habitude de dévorer les mauvais son- 


es, on le peint sur des oreillers, que l’on nomme alors , oreillers du tapir.” 
» P 
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Planche: Zan. 


Zau va wi kokuno | tai ziu nari. | Vana kiba nagaku | siyoku va 


kutsi yori | kuravi | midey va vana yori | suu to ivu. 


San nèn | ni vito 


tabi | niusu. Taï san kau | zanni sumu nari. | Kiba wo tori | -té yorodzu 


no utsuva | mono ni tsukuru | zau ÿé to ivu | nari. 


Zau va, l'éléphant 

wi kokuno, des pays étrangers 
tai, grand 

ziu, animal 

nari, il est. 

Vana, la trompe 

kiba, les défenses 

nagaku, long 

siyoku va, la nourriture 
kutsi yori, par la gueule 
kuravi, manger 

midzu va, l’eau 

vana yori, par la trompe 
suu to, sucer 

ivu, on dit. 

San nèn ni, en trois années 


vito tabi, une fois 

niu su, elle allaite, nourrit. 

Tai san, les grandes montagnes 

kau zanni, les hautes montap- 
nes (sur) 

sumu, vivre, habiter 

nari, il est. 

Kiba wo, les défenses 

torité, prendre 

yorodzu no, 10000, un grand 
nombre 

utsuva mono ni, en objets 

tsukuru, transformer 

zau gé to, ivoireries 

ivu, appeler 

nari, ils sont. 


L’éléphant est un grand animal des pays étrangers. [1 a les défen- 


ses et la trompe longues; on dit qu'il prend sa nourriture par la gueule, 


qu'il suce l’eau par la trompe. 
qu'une seule fois. 
montagnes. 


En trois années la femelle ne nourrit 
C’est un animal qui habite les grandes et hautes 
On prend ses défenses pour en fabriquer un grand nombre 


d'objets sculptés, qu’on nomme ivoireries. 
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Planche: Sin. jap: Iu. 


Jap.: Kuma. 
Saï. 
Saïva ké buta no | gotoku vidzumé ni | san kau ari|. Kasira va 
muma no gotoku | san kaku ari. Bi | ziyau kaku siyau dau ziyau | ni ari.| 
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Kuma va ké iro kuroku | katatsi buta ni nitari. Muné | ni vaku 
si l)ari. Zoku ni | tsukino wa?)to ivu. Vora ana ni | sumu wo ana gu- 
mato ivi| kini sumuwo kikumato | ivu. Yuuvanva kama no | ta- 
nagokoro #). Vuu tan kuma | no wi. 


Sai va, le rhinocéros 
ké, le poil 

buta no, (du) cochon 
gotoku, comme 
vidzumé ni, au pied 
san kau, trois ongles 
ari, il y a. 

Kasira va, la tête 
murna no, (du) chevai 
gotoku, comme 

san kaku, trois cornes 
ari, il y a. 

Biziyau, sur le nez 


Muné ni, sur la poitrine 
vaku, blanc 

si, graisse 

ari, il y à. 

Zoku ni, d'ordinaire 

tsuki no, de la lune 

wa to, roue, disque 

ivu, on appelle. 

Vora, les antres 

ana ni, les fosses (dans) 
sumu wo, ceux qui vivent 
ana guma to, ours des antres 
ivi, appeler 


kini, sur les arbres 

sumu WO, Ceux qui vivent 
ki kuma to, ours des arbres 
lvu, on appelle. 


kaku siyau, sur le front 
dzu ziyau ni, sur le crâne 
ari, elles se trouvent. 
Kuma va, l'ours 


ké, le poil Yuu van va, n. p. 
iro, la couleur kuma no, de l’ours 
kuroku, noir tanagokoro, le milieu de la patte. 


Yuutan, n. p. 
kuma no, de l’ours 


katatsi, la forme 
buta ni, au cochon 
nitari, elle ressemble. wi, la bile. 


Le rhinocéros a le poil du cochon et trois ongles à chaque pied. Il 
a la tête du cheval et trois cornes; celles-ci se trouvent sur le nez, le 
front et le crâne. 

L’ours; la couleur de son poil est noire, sa forme ressemble à celle 
du cochon. Sur la poitrine il a une touffe de poil blanc. On ap- 
pelle d'ordinaire cette toufle ,disque de la lune”. On appelle axaguma 


1) Au lieu de 82 graisse il faut lire Lé poil. 
2) L'auteur a mis à côté des mots 277) no wa les caractères chinois ours et &anc; le pre- 


mier caractère doit être remplacé par D: et le second par He - 


3) Le mot éanagokoro est composé de {a ou Lé (main) 20 kokoro. 
Notes de M. Hoffmann. 


2222222 


ceux qui vivent dans les antres et les fosses; on appelle £kyma ceux 


qui vivent sur les arbres. 
l'ours et yzx lan, c’est sa bile. 


Yu van); cest le milieu de la patte de 
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Planche: Sin. jap.: Saï, 


Jap.: Yama inu. 


Sin. jap.: Rau. 


Jap.: Ovokami. 


Ovokami va inu ni nité ovoï nari. | Kasira suruto ni?) vou siroku | 


mavé asi takaku usiro virosi |. 


Kutsi togari ovoki nari |. 


Tsikara 


tsuyoku siyo ziu | wo tori kuravu | . Yoku usiro wo kavéri | miru. | 


Sai va ovokamino taguvi | nari. 


nap'asi 5) |. 
wo kuravu |. Aku ziu nari. 


Ovokami va, le loup 
inu ni, au chien 
nité, ressembler 
ovoi, grand 

nari, il est. 

Kasira, la tête 
suruto ni, être effilé 
vou, les joues 
siroku, blanc 

mavé asi, les pattes de devant 
takaku, haut 

usiro, le derrière 
virosi, est large. 
Kutsi, la gueule 
togari, être pointu 
ovoki, grande 

nari, elle est. 
Tsikara, la force 


1) Le yYY van est une friandise des chinois. 


2) La forme primitive du verbe. 
3) Ed. de 1666: ,,/2% n0 (du chien) asè maguki vO (la queue) siroki vow (les joues) 270 
#i jaune) auri.” 


Iro kini sité | vou siroku wo 


Ovokami yori va sukosi | tsiisaku tsikara tsuyoku | siyoziu 


tsuyoku, fort 

siyo ziu wo, les animaux 
tori, attraper 

kuravu, il déchire. 
Yoku, bien 

usiro wo, le derrière 
kavéri, se retourner 
miru, il voit. 

Sai va, le chien sauvage 
ovokami no, de loup 
taguvi, une espèce 
nari, il est. 

Iro, la couleur 

kini, jaune 

sité, être 

vou, les joues 

siroku, blanc 

wo, la queue 


Note de M. Hoffmann. 


nagasi, est longue. tsuyoku, fort 

Ovokami, le loup - siyo ziu wo, les animaux 
yori va, plus...que kuravu, il déchire. 
sukosi, un peu Aku, méchant 

tsiisaku, petit ziu, animal 

tsikara, la force nari, il est. 


Le loup ressemble au chien, mais il est plus grand. Sa tête est 
effilée; ses joues sont blanches, ses pattes de devant hautes, son der- 
rière large. Sa gueule est pointue et grande. Sa force est considérable 
et il attrappe et déchire les autres animaux. Il a la faculté de pouvoir 
facilement se retourner pour regarder son derrière. 

Le chien sauvage est une espèce de loup. Sa couleur est jaune, 
ses joues sont blanches, sa queue est longue. Il est un peu plus petit que 
le loup; sa force est considérable; il déchire les autres animaux. C’est 
un animal méchant. 
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Planche: Sin. jap.: Roku. 
Jap.: Sika. 
Ka no sisi tomo ivu. 
TRAD.: On l'appelle aussi £a no sisi. 
Sin. jap. Géi 
Jap.: Ka no ko. 


Sika va muma no goto|-ku ni sité siyau nari |. Kasira nagaku asi 


vosoku | takasi. Wova tsuno ari. | Gésini otsu. Méva | tsuno nasi. 
Mu tsuki!) ni | sité ko wo umu. | Konondé kamé wo kura|-vu. Akino 
suvé ni ita |-rité kové wo vatsusu | . Kiyo rau wo oginavi | kosi wo ata- 
tamé itsu sai | no yamavini yéki ari. | 
Ka no ko va sika no | ko nari. 

Sika va, le cerf sika nari, il est. 

mumano, (du) cheval Kasira, la tête 

gotoku ni, comme nagaku, long 

sité, être asi, les pattes 

siyau, petit vosoku, mince, fin 


1) Ed. de 1666. 


takasi, elles sont hautes. 
Wo va, le mâle 

tsuno, des cornes 

‘ati, il y a. 

Gé si ni, au solstice d'été 


otsu, elles tombent. 
Mé va, la femelle 
tsuno, des cornes 
nasi, il ny a pas. 
Mu tsukini, au sixième mois 
de l’an 
sité, être 
ko wo, des petits 
umu, elle donne. 
Konondé, aimer 
kamé wo, des tortues 
kuravu, il mange. 


Akino suvéni, à la fin de l’au- 
tomne 

itarité, venir 

kové wo, des cris 

vatsusu, il pousse. 

Kiyo rau wo, la phthisie 

Oginavi, guérir 

kosi wo, les côtes 

atatamé, réchauffer 

itsu sai no yamavi ni, dans toutes 
les maladies 

yéki, salutaire 

ari, il y a. 

Ka no ko va, le faon 

sika no k6, le petit du cerf 

nari, il est. 


Le cerf sika ressemble au cheval; il est plus petit. Sa tête est lon- 


gue, ses pattes sont minces et hautes. Le mâle a des cornes. Au solstice 


d'été, celles-ci tombent. La femelle n’a pas de cornes; au sixième mois de 


l'an, elle donne des petits. Le cerf aime à manger des tortues (!) Quand 


la fin de l'automne est venue, il pousse des cris. Sa chair a la propriété 


de guérir la phthisie, de réchaufler les côtes et d’être salutaire dans tou- 


tes les maladies. 


Le faon est le petit du cerf. 
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Planche: 


Sin. jap.: Siyau. 
Jap.: Kuzika. 
Sin. jap.: Bi. 
Jap.: Ovozika. 
Sin. jap.: Réi. 
Niku; TRAD.: viande. 
Jap.: Kamozisi. 


Kuzika va aki vuyuva yamani | sumi varu natsu va sawani sumul. 


Sika ni nité tsiisaku sité | tsuno 
ari |. 


nasi. Ki kuroiro nari |. O va kiba 


F- 


Ovozika va sikani nité iro | awo kuro nari. Ovosa ko | usino go- 


tosi. 


Kamozisi va vitsuzini nité | awoironi sité ovoi nari |. 


vosoku té mon ari |. 
Kawa wo totsuté | sitoné to su. 


Kuzika va. n.p. 

aki vuyu va, l'automne et l'hiver 

yama ni, sur les montagnes 

sumi, demeurer 

varu natsu va, le printemps et 
été 

sawa ni, dans les marais 

sumu, il demeure. 

Sika ni, au cerf sika 

nité, ressembler 

tsiisaku sité, être petit 

tsuno, des cornes 

nasi, il n’y à pas. 

Ki kuro iro, couleur d’un noir 
jaune 

nari, il est. 

O va, le mâle 

kiba, des défenses 

ari, il y a. 

Ovozika va, n. p. 

sikani, au cerf sika 

nité, ressembler 

iro, la couleur 

awo kuro, brun clair 

nari, elle est. 

Ovosa, la grandeur 

ko usino, (d’un petit boeuf 

gotosi, elle est semblable. 


Mé no sita ni | vutatsu no ana ari. 


Vitono yubino gotosi. 


Yoru no mé | to ivu |. 
Tsuno va 
Nagasa | si go sun. 


Méno, des yeux 

sitani, au dessous 

vutatsu no, deux !) 

ana, cavités 

ari, il y à. 

Yoru no, de la nuit, nocturne 
mé to, yeux 

ivu, on appelle. 

Kamozisi va, l’antilope crépue 
vitsuzi ni, à la chèvre 

nité, ressembler 

awo iro ni, couleur du lait 
sité, être 

ovoi, grande 

nari, elle est. 

Tsuno va, les cornes 

vosoku té ?), être mince 
mon, des raies 

ari, il y a. 

Vito no, d’un homme 
yubino, (du) doigt 

gotosi, elles sont comme. 
Nagasa, la longueur 

si go sun, quatre Ou cinq pouces. 
Kawa wo, la peau 

totsuté, prendre 

sitoné to, des matelas 

su, on fabrique. 


Le Æuzika*) habite les montagnes en automne et en hiver; au printemps 


et en été il habite les marais. Il ressemble au cerf sika, il est plus petit et 


n'a pas de cornes. Il est d’une couleur noire jaunâtre. Le mâle a des défenses. 


1) Gramm. page 138. 


2) té forme syncopée de 2/6, Gr. p. 289, 290, 348. 
3) Suivant Medhurst c’est une espèce de musc. 
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Le ovozika (elaphurus davidianus) ressemble au cerf sika, sa couleur 
est d’un brun clair. Sa grandeur est celle d’un petit boeuf. Au dessous des 
yeux de cet animal se trouvent deux cavités. On les appelle yeux nocturnes. 

L'antilope crépue ressemble à la chèvre; elle est d’une couleur de 


lait et elle est grande. Ses cornes sont minces et garnies de raies; elles 


ressemblent aux doigts d’un homme; leur longueur est de quatre ou cinq 


pouces. On prend la peau de cet animal pour en fabriquer des matelas. 
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Planche: 


Sin. jap.: Ziya. 
Ziya kan; TRaD.: le parfum du musc. 
Sin. jap.: Mèn you. 
Jap.: Muku vitsuzi. 
Sin. jap.: You. 
Jap.: Vitsuzi. 


Ziya va kuzika ni nil-té tsiisaku iro kurosi]. Vosoni kauki ari|. 
Ziya kau to ivu va] koré nari. Yuvé ni onorél-ga voso wo osimu to ivu |. 


Vitsuzi va ziu mouno tsiku | 


nari. Yoku gun wo | nasu yotsuté 


gun | no ziva vitsuzini | sitagavu |. 


Mèn you va vitsuzi no | kéno nagaki mono | wo ivu. Ka you | ko 


you to onazi. 


Ziya va, le musc 

kuzika ni, au k. 

nité, ressembler 

tsüsakn, petit 

iro, la couleur 

kurosi, est noire. 

Voso ni, dans le nombril 

kau ki, essence odoriférante 

ari, il y à. 

Ziya kau to ivu va, ce qu'on ap- 
pelle muse 

koré, ceci 

nari, est, 

Yuvé ni, pour cela 

onoréga, son 

YOs0 wO, nombril 


osimu to, estimer 

ivu, on dit. 

Vitsuzi va, la chèvre 

ziu mou no, au poil souple 
tsiku, animal domestique 

nari, elle est. 

Yoku, bien 

gun wo, des troupeaux 

nasu yotsuté, puisqu'on fait 

gun no, de troupeau 

zi va, le caractère chinois 
vitsuzini, la 128me clef (chèvre) 
sitagavu, (verbe intrans:) il suit. 
Mèn you va, n. p. 

vitsuzi no, des chèvres 

ké no, du poil 
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nag'aki mono wo, qui est long Ka you, ko you !) to, chèvre d'été, 
ivu, on appelle. chèvre sauvage 
onazi, sont identiques. 


Le muse ressemble au #yzika; il est plus petit, sa couleur est noire. 
Dans le nombril de cet animal se trouve une essence odoriférante. C’est 
ce quon appelle musc. On dit qu'il attache pour cela un haut prix à 
son nombril. 

La chèvre est un animal domestique au poil souple. Comme on 
peut facilement rassembler les chèvres en troupeaux, le caractère chinois 
qui exprime ce dernier mot suit la 123me clef du dictionnaire chinois. 

On appelle wèx you les chèvres qui ont le poil long. Les noms 
ka yoy et ko you sont identiques. 


PAGE 15. 


Planche: Sin. jap: Yatsiyo. 
Jap.: Wi no sisi. 
Sin. jap.: San tsiyo. 
Jap.: Yama buta. 
Sin. jap.: Ton. 
Jap.: Wi no ko. 
Sin. jap: &. 
Jap.: Buta. 


Tsiyo va tsiyo téino sau miyau | nari. Inosisi yama buta na|-do 
o o o 

ari. Vu kétsu wo kuravu | yotsuté buta to ivu nari. | Zin kiyo wo ogi- 
navu |. 

Wi no ko va butano ko nari. Tou zm va | korosité tsuné ni siyoku 
su |. 
0 

Winosisiva vara tsiisaku asi | nagasi. Ké kau iro kiba nil|-té 
kaké nagéru tsikara tsuyosi | . Adzivavi amaku doku nasi. 

Tèn kan wo | dzisi ki vu wo oginavu |. 

Yama buta va unaz sé ni ibara no | tatégami ari. Nagasa itsu siyaku 


ba|-kari vasi no gotosi. Vururu | tokiva ya wo wiruga gotosi. 


1) Xa et Ko sont aussi des noms géographiques. Note de M. Hoffmann. 


Tsiyo va, n. p. 

tsiyo téino, de l'espèce porcine 

sau miyau, nom générique 

nari, il est, 

Tno sisi, le sanglier 

yama buta, le porc des montagnes 

nado, et d’autres encore 

ari, il y à. 

Vu kètsu !) wo, des ordures 

kuravu yotsuté, parce qu'il mange 

butato, n. p. 

ivu nari, il est appelé. 

Zin kiyo wo, l'impuissance gé- 
nitale 

oginavu, (sa chair) guérit. 

Wi no ko va, n. p. 

buta no, du pore 

ko, le petit 

nari, il est. 

Tou zin va, les Chinois 

korosité, tuer 

tsuné ni?), d'ordinaire 

siyoku su, ils mangent, 

Wi no sisi va, le sanglier 

vara, le ventre 

tsiisaku, court 

asi, les pattes 

nagasi, sont longues. 

Ké, le poil 


Tsiyo est le nom générique de l’espèce porcine. 
le porc des montagnes et d’autres encore. 


kau iro, couleur brune claire 

kiba nité, avec ses défenses 

kaké naÿéru, porter des coups 

tsikara, la force 

tsuyosi, est forte, considérable. 

Adzivavi, le goût 

amaku, doux, agréable 

doku, poison 

nasi, (sa chair) n’est pas. 

Tèn kan wo, l’épilepsie 

dzisi, guérir 

ki vu wo, la chute des cheveux 

oginavu, elle guérit. 

Yama buta va, le porc des mon- 
tagnes 

unazi sé ni, sur la nuque et le dos 

ibara no tatésami, des ‘soies 

ari, il y à. 

Nagasa, la longueur 

itsu siyaku bakari, *) un pied 

(vasi; l’auteur a probablement 
voulu écrire: sydzi ou suzi) no, 
de cordes de boyau 

gotosi, elles ont la ressemblance. 

Vururu toki va, quand il s’élance 
à la course 

ya wo, une flêche 

wiruga, tirer 

gotosi, c’est comme. 


Il y a le sanglier, 
On appelle le cochon: éuéa 4) 


1) Le caractère A répond à la forme cursive de kètsu. 


2) Dans l’édition de 1666 se trouve tsuné no. 
3) On peut s’abstenir de traduire ce mot dans les phrases analogues. 


Û 


4) Buta est un mot de lancien yamato Hotoba et signifiait: ordure. Plus tard on a 


donné ce uom au cochon. 


Note de M. T. Z. Sawa. 
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parcequ'il mange des ordures. Sa chair guérit l'impuissance génitale. 

Le wi no ko est le petit du porc. Les Chinois tuent le cochon et ils 
ont l’habitude de le manger. 

Le sanglier a le ventre court, les pattes longues. Son poil est d’un 
brun clair; la force qu'il déploie en portant des coups avec ses défenses, 
est considérable. Sa chair a un goût agréable, elle n’est pas vénéneuse, 
elle a la propriété de guérir l’épilepsie et de porter remède à la chute 
des cheveux. 

Le porc des montagnes a des soies sur la nuque et le dos; la 
longueur de celles-ci est d’un pied et elles ressemblent à des cordes de 
boyau. Quand cet animal s’élance à la course, c’est comme si l’on tirait 
une flèche. 
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Planche: Sin. jap: Ku. 

Jap.: Koma. 

Sin. jap.: Ba. 
Jap.: Muma. 

Sin. jap.: Ri. 
Jap.: Kuro koma. 

Sin. jap.: Riu. 
Jap.: Kaÿéno muma. 

Muma va kuva ki wo uké|-té wnaru.  Kuva va moku wo | siyau 


zuru koto atava|-zu karugayuvé ni kan atsuté | tan nasi. Tan va ki no | 


séi ki nari Moku zau vu | soku su karugayuvé ni sono kan wo | kuravu 
mono va sisu |. 

Ku va muma ni sai naru | wo kuto ivu. Mata go siyaku | i ziyau 
wo kuto ivu |. 

Ri va mumano motsuvara ni | kuroki mono nari. Ku|-ro koma 
nari |. 

Riu va akaki muma no 


Muma va, le cheval moku wo, le bois 

kuva ki wo, l'essence du feu siyau zuru koto, produire 
ukété, recevoir atavazu, ne pas pouvoir 
umaru, il nait. karugayuvé ni, par ce que 


Kuva va, le feu kan, le foie 
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atsuté, y être ni sai naru wo, qui à deux ans 
tan, la vésicule biliaire ku to, n. p. 
nasi, n'y est pas. ivu, on appelle. 
Tan va, le fiel Mata, également 
kino, du bois go siyaku, cinq pieds 
séi ki, la quintessence iziyau wo, qui ont plus de 
nari, il est. kuto, n. p. 
Moku zau, viscère qui appartient | ivu, on appelle. 
à l’élément bois Riva, n. p. 
vusoku, insuffisant, incomplet muma no, des chevaux 
su, être motsuvara ni, exclusivement 
karugayuvé ni, parce que kuroki mono, qui sont noirs 
sono, ce nari, ce sont. 
kan wo, foie Kuro koma, poulains noirs 
kuravu mono va, celui quimange | nari, ce sont. 
sisu, meurt. Riu va, n. p. 
Ku va, 0. p. akaki, rouges 
muma, un cheval muma no, des chevaux 


Le cheval vient au monde doué de l’essence du feu. Attendu que 
le feu !) n’est pas capable de produire *) le bois, le cheval a un foie et 
pas de vésicule biliaire. Le fiel est la quintessence du bois. Cet organe 
étant incomplet 3), le cheval, qui mange d’un tel foie, meurt 4). 

Le #»; on appelle ainsi un cheval de deux ans. On appelle égale- 
ment #x les chevaux qui ont plus de cinq pieds de hauteur. 

Ri; ce sont ceux d’entre les chevaux, qui sont exclusivement noirs; ce 
sont aussi les poulains noirs. 


1) Les Chinois divisent les viscères en cinq parties, qui ont de l’analogie avec les éléments 
de la nature, tels qu’ils les admettent. Dans un des tomes précedents on trouve l’exposé de cette 
idée en ces termes: ,le coeur est (appartient au) feu, les poumons au métal, l’estomac à la 
terre, les reins à l’eau, le foie au bois.... la vésicule biliaire est un organe qui appartient au 
foie,” 

2) Il parait que l’anteur a voulu dire que le foie, étant un organe de l’élément bois, le feu 
du cheval l'empêche de développer la vésicule biliaire qui en fait partie. 

3) Probablement yar l’absence de vésicule biliaire. 


4) Suivant une ancienne fable chinoise le cheval et le boeuf, qui mangent leurs propres in- 


testins, meurent. Ceux qui aimeraient à étudier les anciennes fables chinoises et japonaises trou- 
: x L F 9% 23 EN UP t 
veront des notices remarquables à cet égard dans 1 4 = t1 
a à ct Gr dune DRE 472 A de DE HE 


Sd 


#2 Note de M. Sawa. 


18 
PAGE 15. 


Planche: Sin. jap: Sou. 
Jap.: Asigé. 
Sin. jap.: Vaku. 
Jap.: Butsi. 
kuroki tatégami | naru wo ivu nari | . Riu onazi kaÿé no muma | naril. 
Sou va muma no awo | siroki iro | nari |. Asiÿé muma nari | . Rèn 
zèn asig'é 


Vaku va muma no | irono motsuvara nara|-zusité madara | naru 
nari |. Vaku onazi | butsi muma nari. 


Kuroki, noire et souples 

tatégami, crinière nari, il est. 

naru !) wo, ceux auquels pousse Rèn zèn asigé, n. p. 

ivu nari, ils sont appelés. . Vaku va, 0. p. 


Riu, le caractère chinois ci-joint | mumano, d’un cheval 
onazi, identique iro no, de la couleur 
kagé no muma, cheval couleur de | motsuvara, l’exelusion 


cerf narazu sité, ne pas avoir 
nari, il est. madara naru, être tacheté 
Sou va, n. p. nari, il est. 
muma no, d'entre les chevaux Vaku, le caractère chinois ci-joint 
awo sirokiiro, couleur du lait onazi, est identique 
nari, il est. butsi muma, cheval pie 


Asigé muma, cheval dont les | nari, il est. 
pieds sont garnis de poils longs 


Riy ; ainsi on appelle ceux d’entre les chevaux rouges, auquels pousse 
une crinière noire. 

Le second caractère chinois y indique le même animal et signifie: 
cheval couleur de cerf. 

So; ce sont ceux d’entre les chevaux, qui ont la couleur du lait, 
ceux dont les pieds sont garnis de poils longs et souples, comme le rèx 
zèn asigé?). 

1) Ce mot répond au caractère chinois #Æ 
Note de M. Hoffmann. 


2) Littéralement: cheval qui ales pieds garnis de poils longs et souples et de; agglomérations 
(rèn) de taches, pareilles à des pièces de monnaie (zè2). èn zèn asigé est un nom géné- 
ralement usité au Japon pour désigner les chevaux de ce genre; l’expression contient une ampli- 
fication de la phrase précédente, en sorte qu'il fant lire comme s’il y avait: comme le rè2 2èn 


asigé”. Note de M. Sawa. | 


Le vaky n'est pas exclusivement de la couleur d’un cheval; il est 


tacheté. Le second caractère chinois vaky indique le même animal et 


signifie: cheval pie. 
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Planche: Sin. jap.: Toku. 


Usi va ta wo tagavésu | tsiku nari. 


sité matsuri ni sonavu |. 


yuru wo | taïrau to ivu |. 


Yagiu ari. 


Jap.: Ko usi. 


Sin. jap. : Giy. 


Jap.: Usi. 
Kotoï usi. TRAD.: taureau. 
Mé usi. TRaD.: vache. 
Amé usi. Tran: boeuf de 

couleur hydromel. 

Vosi madara us. Tran. 
boeuf garni de taches an- 
nulaires. 

Morokosi | ni va usi wo | koro- 


Sui | giu ari. Ikénivé | ni sona- 


Toku va usino ko | nari. Toku no vana | nan kon ni nif-taru yuvé 


nan kon wo | toku bito ivu | nari. 


Usi va, le boeuf 

ta wo, les champs 

tagavésu, labourer 

tsiku, animal domestique 

nari, il est. 

Morokosi ni ya, en Chine 

usi wo, le boeuf 

korosité, tuer 

matsurini, aux jours de fête 

sonavu, on le sacrifie aux dieux. 
_ Yagiu, le boeuf des déserts 

ari, il y 2. 

Sui giu, le boeuf aquatique !) 

ari, il y à. 

Ikénivé ni, en sacrifice 


sonayuru wo, que l’on offre 
tai rau to, n. p. 

ivu, on appelle. 

Toku va, le veau 

usino, de la vache 

ko, le petit 

nari, il est. 

Toku no, du veau 

vana, le nez 

nan kon ni, à un membre viril 
nitaru, ressembler 

yuvé, parce que 

nan kon wo, le membre viril 
toku bito, nez de veau 

ivu nari, il est appelé. 


1) Cet animal est nommé ainsi parce qu'il a l'habitude de descendre dans l’eau jusqu’à la tète. 


Note de M. Hoffmann. 
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Le boeuf est un animal domestique qui laboure les champs. En 
Chine on tue le boeuf et on le sacrifie aux dieux dans les jours de fête. 
On a le boeuf des déserts et le boeuf aquatique (le yak). On appelle éaë 
ray ceux que l’on offre en sacrifice. 

Le veau est le petit de la vache. On appelle ,nez de veau” le 
membre viril, parce que cette partie du corps humain ressemble au nez 
de cet animal. 
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Planche: Sin. jap: Ro. 
Jap.: Usaÿi muma. 
Sin. jap.: Da. 
Jap.: Rakudano muma. 
Ro va usagé muma to | ivu. Mimi nagaki | muma nari. Morokosi | 
niva koré wo tsukavu 


. Wakoku ni va naki | muma nari |. 

Da va sénaka ni niku an | arité miné no | gotosi. Kubi nagakn | 
sité asi takasi !). | Sono ké un kau | ni sité kitsunéno ké | yori mo 
atataka | nari. Natsu va | suzusi. 


© 


Ro va, l’âne miné no, (de) cimes de montagnes 

usaÿi muma to, cheval-lièvre gotosi, elle est semblable. 

ivu, on appelle. Kubi, le cou 

Mimi nagaki, qui a les oreilles | nagaku sité, être long 
longues asi, les pattes 

muma, cheval takasi, sont hautes. 

nari, il est. Sono, son 

Morokosi ni va, en Chine ké, poil 

koré wo, cet (animal) un kau ni, chaud et épais 

tsukavu, on se sert de. sité, être 

Wa koku ni va, au Japon kitsuné no, du renard 

naki, absent ké, le poil 

muma, cheval yori mo, mème plus ...que 

nari, il est. atataka, chaud 

Da va, le chameau nari, il est. 

sénaka ni, sur le dos Natsu va, l'été 

niku an, une selle de chair suzusi, il est frais. 


arité, y être 


1) Dans l'édition de 1666, la construction de la phrase est la suivante: »nagali Æubi 
takaki asi ari.” 
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On appelle l'âne: ,cheval-lièvre.” C’est un cheval aux oreilles lon- 
gues. En Chine on se sert de cet animal. C’est une espèce de cheval 
inconnue au Japon. 

Le chameau a sur le dos une selle de chair, pareille à deux cimes 
de montagnes. Le cou de cet animal est long, ses pattes sont hautes; 
son poil est chaud et épais, même plus chaud que celui du renard. En 
été il est frais. 
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Planche: Sin. jap.: Ko. 
Jap.: Kitsuné. 
Sin. jap.: Méu. 
Jap.: Néko. 

Kitsuné va inu ni nité | vana togari o ovoi | nari. Viru va kakuré | 
yoru idzuru. Ba kotsu wo | kuvavété vukéba vikari wo ida]-si siyoku 
wo motomu. Koré | wo kitsuné bito ivu. Mata tama wo | kuvavété 
vikari wo nasu to | mo ivu. Viyaku sai wo vété !) | voku to wo raï sité 
bakéru ?) | to ivéri |. 

Néko va manakono vitoko né muma u | tori ni va ito no gotosi |. 
Tora saru mi iniva man gètsu | no gotoku usi vitsuzi tatsu inu ni 

Kitsuné va, le renard kuvavété, ronger 

inu ni, au chien vukéba, quand il souffle 
nité, ressembler vikari wo, lumière 
vana, le nez idasi, faire paraître 
togari, être effilé siyoku wo, la nourriture 
0, la queue motomu, il cherche. 
ovoïi, considérable Koré wo, ceci 

nari, elle est. kitsuné bi to, feu du renard (feu- 
Viru va, le jour follet) 

kakuré, se cacher ivu, on appelle. 

yoru, la nuit Mata, encore 

idzuru, il parait, se montre. _tama wo, des joyaux 

Ba kotsu wo, des os de cheval kuvavété, ronger 


1) Dans l'édition de 1666 se trouve /yahw saÿ ni iarié. 
2) An lieu de akéry to ivéri on trouve dans cette même édition bakéry mono nari. 


vikari wo, lumière 

nasu to, faire 

mo, aussi 

ivu, on dit. 

Viyaku, cents 

sai wo, années 

vété !), passer, s’écouler, s’accom- 
plir 

voku to wo, la Grande Ourse 

rai sité, saluer 

bakéru to, se métamorphoser 

ivéri, il est admis. 

Néko ?) va, le chat 

manako no, de l’oeil 

vitoko 3%), la prunelle 

né, (heure de la) souris 

muma, (heure du) cheval 


u, (heure du) lièvre 

tori, (heure du) coq 

ni va, pendant 

ito no, (d’)un fil de soie 
gotosi, elle est semblable. 
Tora, (heure du) tigre 
saru, (heure du) singe 
mi, (heure du) serpent 
i, (heure du) sanglier 

ni va, pendant 

man &ètsu no, (de) la pleine lune 
gotoku, comme 

usi, (heure du) taureau 
vitsuzi, (heure du) bouc 
tatsu, (heure du) dragon 
inu, (heure du) chien 

ni (va), pendant 


Le renard ressemble au chien; son nez est effilé, sa queue est con- 


sidérable. Pendant le jour il se cache; de nuit il paraît. Quand il souflle 
en rongeant des os de cheval *), il fait jaillir de la lumière, à l’aide de 
laquelle il cherche sa nourriture. On appelle cette lumière feu-follet. On 
dit encore qu'il fait également jaillir @e la lumière en rongeant des joy- 
aux. Il est admis que le renard accomplit sa centième année, quil 
salue alors la Grande Ourse et qu’ensuite il se métamorphose. 

Le chat. Pendant les heures °) de la souris, du cheval, du lièvre 


1) Le mot japonais répond au caractère chinois ee qui signifie: tisser, et est employé au 


figuré pour passer, s’écouler. 
2) Néko provient de 267), % dormir et Æo petit; ainsi: petit dormeur. 
3) Vitoko petit homme; parce qu’on voit dans une prunelle une petite image de soi-même. 
Notes de M. Hoffmann. 


4) Il y a lieu de croire que cette fable se rapporte à cette autre, qui dit que le cheval vient 


au monde, doué de l’essence du feu. 
5) L'heure de la souris c. a. d. de 11h du soir à 1h du matin. 


L'heure du cheval c. a. d. de 11h du matin à lh du soir. 
L'heure du lièvre c. a. d. de 5h à 7h du matin. 
L’heure du coq c. 2. d. de 5h à 7h du soir. 
L'heure du tigre c. a. d. de 3h à 5h du matin. 
L’heure du singe c. a. d. de 3h à 5h du soir. 
L’heure du serpent c. a. d. de 9h à 11h du matin. 
L’heure du sanglier c. a. d. de 9h à 11h du soir. 
L'heure du taureau ce. a. d. de 1h à 3h du matin. 
L'heure du boue c. a. d. de 1h à 8h du soir. 
L’heure du dragon c. a. d. de 7h à 9h du matin. 
L'heure du chien c. a. d de 7h à 9h du soir. 


à 


23 


et du coq, la prunelle de son oeil ressemble à un fil de soie. Pendant 
les heures du tigre, du singe, du serpent et du sanglier sa prunelle 
ressemble à la pleine lune; pendant les heures du taureau, du bouc, 
du dragon et du chien elle ressemble à un noyau de datte. 
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Planche: Sin. jap: Ri. 
Jap.: Tanuki. 
Sin. jap.: Tan. 
Jap.: Midanuki. 
Sin. jap.: Kaku. 
Jap.: Muzina. 
va natsumé no sané no gotosi. Vana | tsuné ni viyayaka nari. Gé 
si | itsi nitsi atataka nari |. 
Ri va kori ari méu | ri ari. Méu ri va kusasi | siyoku su békarazu. 


Kaku va korini nita|-ri Ké kini sité kan iro | nari. VYoku 
némuru. Viru | va vusité yoru idzuru !). | 
Tan va inuni nité kutsi| togari. Asi kuroku ké kau | iro nari. 
O asi midzikaku | yuku koto ososi Mimil-siité vito wo osoru. 
Natsumé no, du dattier ari, il y à. 
sané no, (du) noyau Méu ri va, le ri-chat 
gotosi, il est semblable. kusasi, puer 
Vana, le nez siyoku su, manger 
tsuné ni, généralement békarazu, on ne peut pas. 
viyayaka, froid Kasira, la tête 
nari, il est. togari, être effilé 
Gési, le solstice d'été kutsi, la gueule 
itsi nitsi, un jour kéta naru wo, qui est carré 
atataka, chaud ko ri to, ri-tigre 
nari, il est. ivu, on appelle. 
Riva, le nyctéreute viverrin Kaku va, le blaireau anakuma 
ko ri, le ri-tigre ko rini, au ri-tigre 
ari, il y à nitari, il ressemble. 
méuri, le ri-chat Ké, le poil 


Kasira togari | kutsi kéta naru wo ko ri to ivu |. 


| 1) Edition de 1666: yorw idzy. | 


— 
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kini, jaune togari, est effilée. 
sité, être Asi, les pattes 
kauiro, couleur brune claire kuroku, noir 
nari, il est. ké, le poil 
Yoku, bien kau iro, couleur brune claire 
némuru, il dort, pari, il est. 
Viru va, le jour O, la queue 
vusité, être couché asi, les pattes 
yoru, la nuit midzikaku, court 
idzuru, il paraît. yuku koto, la démarche 
Tan va, n. p. ososi, est lente. 
inu ni, au chien Mimisité, être sourd 
nité, ressembler vito wo, l’homme 
kutsi, la gueule osoru, il craint. 


Il a le nez généralement froid. Au solstice d’été son nez est chaud 
pendant un jour. 

Le ri, (nyctéreute viverrin); il y à un ri-tigre et un i-chat. Le 
ri-chat pue et on ne peut pas le manger. On appelle ri-tigre celui qui a 
la tête eflilée et la gueule carrée. 

Le blaireau anakuma ressemble au yi-tigre, son poil est jaune et 
brun clair. Il dort bien. Pendant le jour il est couché, de nuit il sort. 

Le {an ressemble au chien; il a la gueule effilée, les pattes noires, 
le poil d’un brun clair. Il a la queue et les pattes courtes, la démarche 
lente. Il est sourd et craint l’homme. 
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Planche: Sin. jap: Gaukèn. Tau kèn. 
Sin. jap.: Kèn. 
Jap.: Inu. 
Sin. jap.: Nou kèn. 
Jap.: Muku inu. 
Gau kèn va ovoinu nari |. Takasa si siyaku naru wo | gau to ivu. 
Zoku ni koré | wo tou kèn to ivu |. ) 
Inu va adzivavi sivavayuku un doku nal-s. (Gozau wo yasunz 


ki | wo masi zinni yorosi |. 


Nou kèn va ké nagasi |. Vouvou sikèn onazi | mukuïnu nari |. | 
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Wiso va midanukino gotosi |. Asi midzikaku wo nagasi |. Iro 
awo sirosi. Asi no ké | vito wo sasu. San koku dèn ya | ni siyau zu, 
Wi onazi |. 


Réi méu va nan kaï no san 
Gau kèn va, n. p. 
ovoinu, grand chien 
nari, il est. 

Takasa, la hauteur 

si siyaku naru wo, qui est de 
quatre pieds 

gau to, n. p. 

ivu, on appelle. 

Zoku ni, d'ordinaire 

koré wo, ceux-ci 

tou kèn to, chien chinois 

ivu, on appelle. 

Inu va, le chien 

adzivavi, le goût 

sivavayuku, salé 

un, réchauffant 

doku, poison. 

nasi, (sa chair) n’est pas. 

Go zau wo, les intestins 

yasunzi, adoucir 

kiwo, les esprits vitaux 

masi, augmenter 

zin ni, aux reins 

yorosi, elle est salutaire. 

Nou kèn va, le chien velu 

ké, le poil 

nag'asi, est long. 

Vou vou, n. p. 


si kèn, le chien-lion 

onazi, identique 

mukuinu, chiens à poil long 
nari, ce sont. 

Wi so va, le hérisson 
midanukino, du m. 

gotosi, il a la ressemblance. 


. Asi, les pattes 


midzikakn, court 

wo, la queue 

nag'asi, est longue. 

Iro, la couleur 

awo sirosi, est d'un blanc bleuâtre, 
(couleur du lait). 

Asino, des pattes 

ké, les poils 

vito wo, l’homme 

sasu, ils piquent. 

San koku, les montagnes et les 
vallées 

dèn ya ni, les champs et les dé- 
serts (dans) 

siyau zu, il vit. 

Wi, le caractère chinois ci-joint 

onazi, est identique. 

Réi méu va, la civette 

nan kaï no, de la mer du sud 

san, les montagnes 


\ , N . 

Le gan kèn est de l'espèce des grands chiens. On appelle gay ceux 
qui ont une hauteur de quatre pieds et on nomme d'ordinaire ceux-ci: 
chiens chinois. 

Le chien; sa chair est salée, elle est réchauffante et non vénéneuse. Elle 


adoucit les intestins, augmente les esprits vitaux et est salutaire aux reins. 
Le chien velu a le poil long. Le voyvoy et le chien-lion sont 
identiques; ce sont des chiens à poil long. 
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Le hérisson ressemble au widanuki. Ses pattes sont courtes, sa queue 
Il est couleur de lait. Les poils de ses pattes !) piquent celui 
Il vit dans les montagnes: et les vallées, dans les champs 


est longue. 
qui y touche. 


et les déserts. Le second caractère chinois # indique le même animal. 
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Planche: Sin. jap: Wi so. 
Jap.: Kusabu. 
Sin. jap.: Réi méu. 
Jap.: Ziya kau néko. TRaD.: chat musqué. 
Sin. jap.: To. 
Jap: Usagi. 
koku ni siyau zu. Katatsi ta/-nuki no gotosi. In va| ziya kau no gotosil. 
Usaÿi va mavé asi mizi|-kaku siri ni nanatsu no ana ari | . Karaku 
véi doku nasi. Utsilwo oginavi kiwo masu |. 
Ën va saru no taguvi | kou ni nité vidzi nagasi |. Yoku kino yéda 
wo yodzu | 
Kou va katatsi vito ni nif-tari. 
Yoku tatsuté | yuku. Séi savagasiéy ?) | 


Vara ni vi navul-sité yuku wo 

katsuté siyoku|wo siyau su. 

sité mono wo kaï su. 

Karaku, âcre 

véi, tout à fait 

doku, poison 

nasi, (sa chair) n’est pas. 

Uïsi wo, les parties intérieures du 
COTpS 

oginavi, guérir 

ki wo, les esprits vitaux 

masu, elle augmente. 

Ën va, n. p. 


Koku ni, les vallées (dans) 

siyau zu, elle vit. 

Katatsi, la forme 

tanuki n0, (du)nyctéreute viverrin 

gotosi, elle est comme. 

In va, les parties sexuelles de la 
femelle 

ziya kau no, du muse 

gotosi, elles sont semblables. 

Usagi va, le lièvre 


mavé asi, les pattes de devant 
mizikaku, court 

siri ni, dans le derrière 
nanatsu n0, neuf 

ana, trous 


ari, il y à. 


saru no, de singe 
taguvi, une espèce 
kou ni, au k. 
nité, ressembler 
vidzi, les bras 
nagasi, sont longs. 


1) Probablement l’auteur a voulu dire: 92% #0 #6; e.à d. les épines de son corps. 
2) L'auteur a écrit par erreur savagasité; dans l'édition de 1666 le mot se termine par Eu. 


Yoku, bien, facilement yuku wo katsuté, aller se promener 


kino, des arbres siyoku wo, la nourriture 
yéda wo, les branches siyau su, il digère. 
yodzu (verbe trans.), il grimpe. | Yoku, bien 

Kou va, n. p. tatsuté, se tenir debout 
katatsi, la forme yuku, il marche. 

vito ni, à l’homme Séi, caractère 

nitari, elle ressemble. savag'asiku, turbulent 
Vara ni, dans le ventre sité, être 

vi, un estomac mono wo, les choses 
navusité, ne pas se trouver kaï su, il ravage. 


La civette habite les montagnes et les vallées des îles de la mer 
du sud. Sa forme ressemble à celle du nyctéreute viverrin. Les parties 
sexuelles de la femelle ressemblent à celles du musc. 

Le lièvre; ses pattes de devant sont courtes, dans son derrière il y 
a neuf trous (?). Sa chair a un goût âcre; aucune partie de son corps 
n'est vénéneuse. Sa chair est un remède contre les maladies des intes- 
tins et augmente les esprits vitaux. 

Le èx est une espèce de singe !); il ressemble au #oy et il a les bras 
longs. Il s'entend bien à grimper sur les branches des arbres. 

Le £oy; sa forme ressemble à celle de l’homme. Il n’a pas d'estomac 
dans le corps et va se promener pour digérer sa nourriture. Il sait mar- 
cher avec une attitude fort droite. (Cet animal est d’un caractère tur- 
bulent et il ravage ce qui lui tombe sous la patte. 


PAGE 922, 
Planche: Sin. jap.: Kou. 
Jap.: Masira. 
Sin. jap.: En. 
Jap.: Saru. 
Sin. jap.: Datsu. 
Jap. Kawa woso. 
Woso va sui tsiu ni sumu | si soku tomo ni mizikasi. [ro | awo gurosi. 
Uwo WO tori/kuravu. Sui ki tsiyau man|wo dzi su. Ooku kuravu békarazy|. 
Déu va nézumino taguvi | ovovini sité wau koku siki | nari. Ké 


1) Le singe du Japon est l’inuus speciosus, 


2 RER 


vukaku sité | atataka nari. 
Zoku ni riso to kaku |. 


Bau si | yérini sité !) kan ki wo vul-séou. 


Musasabi va siyau ko no gotoku | niku si kavu mori ni nitari. | Asi 


mizékaku wo nagal-sa san siyaku bakari. Koé vito no | yobuga gotoku 


kuva èn wo 


Woso va, la loutre vulgaire 

suitsiuni, dans l’eau 

sumu, elle vit. 

Si soku, les quatre pattes 

tomo ni, ensemble 

mizikasi, elles sont courtes. 

Iro, la couleur 

awo gurosi, est d'un noir bleu- 
âtre. 

Uwo wo, les poissons 

tori, attraper 

kuravu, elle mange. 

Suiki, la ventosité 

tsiyau man wo, la flatulence 

dzi su, (sa chair) guérit. 

Ooku, beaucoup 

kuravu, manger 

békarazu, il ne faut pas. 

Déu va, l’écureuil 

nézumi no, de souris 

taguvi, une espèce 

ovovini, grand 

sité, être 

wau koku siki, d’une couleur 
noire jaunâtre 

nari, il est. 

Ké, le poil 

vukaku, épais 

sité, être 


atataka, chaud 

nari, il est. 

Bau si, des calottes 

yérini, des collets 

sité, être 

kan ki wo, le froid 

vuségu, il défend contre. 

Zoku ni, d'ordinaire 

ri so to, les caractères chinois 
châtaigne et souris 

kaku, on écrit. 

Musasabi va, le ptéromys à joues 
blanches 

siyau ko no, (d’}un petit renard 

gotoku, comme 

niku si, des ailes de chair 

kavu morini, à la chauve-souris 

nitari, elles ressemblent, 

Asi, les pattes 

mizikaku, court 

wo, la queue 

nag'asa, la longueur 

san siyaku bakari, est de trois 
pieds. 

Koëé, la voix 

vito no, de l’homme 

yobu ga, (du) cri 

gotoku, comme 

kuva èn wo, de la fumée 


La loutre vulgaire vit dans l’eau. Ses quatre pattes sont courtes. Sa 


couleur est d’un noir bleuâtre. Elle attrappe les poissons et les mange. Sa 


chair guérit la ventosité et la flatulence; il ne faut pas en manger 


beaucoup. 


1) L'auteur a emprunté cette phrase au Wa kan san saï deu é, mais il l’a corrompue. 
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L’écureuil est la plus grande des espèces de souris; il est d’une 
couleur noire jaunâtre. Pon poil est épais et chaud. On en fabrique 
des calottes et des collets pour se défendre contre le froid. On écrit 
d'ordinaire le nom de cet animal avec les caractères chinois ,,châtaigne” 
et souris”. 

Le ptéromys à joues blanches ressemble à un petit renard ; ses ailes 
de chair ressemblent à celles de la chauve-souris. Ses pattes sont 
courtes, la longueur de sa queue est de trois pieds. Son cri ressemble 
à celui de l’homme et il se nourrit de fumée. 


PAGE 95. 


Planche: Sin. jap: Déu. 
Jap.: Risu. 
Sin, jap.: Kon. 
Jap.: Tèn. 
Sin. jap.: Go. 
Jap: Musasabi. 

kuravu. Takaki yori vikiki | ni omomuku.  Vikiki yori | takaki ni 
noboru koto | atavazu | . 

Tèn va nédzumino taguvi | nari Kawa kawakoromo ni tsukuru | 
bési. Itsi méi réiso |. 

Kaï ku va won totsu séi | nari. Katatsi kitsuné ni nité | wo va uwo 
nari. Mini | awosiroki ké ar. Mata | awo kuroki tèn ari |.  Voso va 
vi zmno rau goku|wo dzisu |. 

Kaï datsu va woso ni nif-té ookisa inu no gotosi. 


Kuravu, il mange. Kawa, la peau 

Takaki yori, de haut kawakoromo ni, (en) fourrures 
vikiki ni, en bas tsukuru, fabriquer 
omomuku, il descend. bési, on peut. 

Vikiki yori, de bas Itsi méi, synonyme 

takaki ni, en haut réi s0, n. p. souris complimenteuse. 
noboru koto, s'élever Kaï ku va, le chien de mer 
atavazu, il ne peut pas. won totsu séi, n. p. 

Tèn va, la marte à pieds noirs nari, c'est. 

nédzumi no, de souris Katatsi, la forme 

taguvi, une espèce kitsuné ni, au renard 


| nari, elle est. nité, ressembler 


wo va, la queue Voso va, le nombril 

uwo, poisson vizim no, de l’estomac et des reins 
nari, elle est. rau poku wo, la consomption 
Mini, sur le corps dzisu, il guérit. 

awo siroki, couleur de lait Kaï datsu va, la loutre marine 
ké, poil woso ni, à la loutre vulgaire 
ari, il y a. nité, ressembler 

Mata, aussi ookisa, la grandeur 

awo kuroki, d’un noir bleuâtre inu no, (d’un chien 

tèn, des taches gotosi, elle est comme. 

ari, il y à. 


Il descend de haut en bas, mais il ne peut pas s’élever de bas en haut. 

La marte à pieds noirs est une espèce de souris. Sa peau peut servir 
à fabriquer des fourrures. Les mots , souris complimenteuse” indiquent le 
même animal. 

Le chien de mer est ce qu'on appelle won totsu sé. Sa forme res- 
semble à celle du renard; sa queue est celle d’un poisson. Il a sur le 
corps un poil couleur de lait. Il a aussi des taches d’un noir bleuâtre. 
Son nombril guérit la consomption de l’estomac et des reins. 

La loutre marine ressemble à la loutre vulgaire; elle est grande 
comme un chien. 
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Planche: Sin. jap.: Kaï ku. 
Jap.: Otsutosé. 
Sin. jap.: Sui g'iu. 
Sin. jap.: Kaï datsu. 
Jap.: Umi woso. Azika. 
Asino sitani kawa ari. Ké midyni tsuil-té uruvowazu. Azika 
to ivu 


Sui diu va iro awoku vara ovoïini kasira | togari. Katatsi inoko 
ni nitari. |  Koré wo siyoku suréba séu katsu wo | yamé vi wi wo yasinavi 
kiyo wo | og'inavi sui siyu wo dzisu |. 

Siyau ziyau va kaï tsiu ni sumu kédamono nari | . Ké iro ki ni sité 
saru no gotosi |. Mimi siroku omotéto asi va vitono gotoku nil-té !) 
saké wo konomu. Tsi wo torité somu |. 


| 1) Ed. de 1666: va#z (blanc) omoté vito no asi saké wo konomu. 


Vivit)va saru tosi wo tsumité vi vilto naru to ivu. 


no gotoku ni si|-té ovoi nari. 


Katatsi vito 


. V 
Kutsifiru nagaku van siyau batsu wo | 


kavuvuri toku vasirité vito wo kuravu. Vito wo | mirééa ovoïni waravu ?). 


Asino, des pattes 

sita ni, au dessous de 

kawa, peau 

ari, il y 2. 

Ké, le poil 

midzu ni, avec l'eau 

tsuité, entrer en contact 
uruvowazu, il ne se mouille pas. 
Azika to, n. p. 

ivu, on appelle. 

Sui giu va, le boeuf aquatique 
iro, la couleur 

awoku, bleu 

vara, le ventre 

ovoi, grand 

ni, être 

kasira, la tête 

togari, est effilée. 

Katatsi, la forme 

inoko ni, à un petit cochon 
nitari, elle ressemble. 

Koré wo, cet (animal) 
siyoku suréba quand on mange 
séu katsu wo, le diabète 
yamé, faire cesser 

viwiwo, la bile et l’estomac 
yasinavi, fortifier 

kiyo wo, la faiblesse 
oginavi, porter remède à 

sui siyu wo, l’hydropisie 
dzisu, (la chair) guérit. 
Siyau ziyau va, n. p. 
kaïtsiuni, dans la mer 
sumu, vivre 

kédamono, quadrupède 


1) Ed. de 1666: V2vi va vito no gotosi. 


nari, il est. 

Ké, le poil 

iro, couleur 

kini, jaune 

sité, être 

saru n0, (de) l’inuus speciosus 
gotosi, il est semblable. 
Mimi, les oreilles 
siroku, blanc 

omoté, la face 

to, et 

asi va, les pattes 

vito no, de l’homme 
gotoku, comme 

nité, être 

saké wo, (certaine liqueur) 
konomu, il aime. 

Tsi wo, le sang 
torité, prendre 

somu, On teint. 
Viviva, 0. p. 

saru, l’inuus speciosus 
tosi wo, les années 
sumité, remplir 
vivito, un v. v. 
naru to, devenir 

ivu, on dit. 

Katatsi, la forme 
vitono, (de) l’homme 
gotoku ni, comme 
sité, être 

ovoi, grande 

nari, elle est. 
Kutsibiru, les lèvres 
nagaku, long 


Nagaki kutsibiru van siyau, ete. 


| 2) Ibid: Vito wo mité waravu. 
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van siyau, être retroussé kuravu, il déchire. 
batsu wo, des poils Vito wo, les hommes 
kavuvuri (kaumuri), porter miréba, quand il voit 
toku, vite ovoïni, très, beaucoup 
vasirité, courir waravu, il rit. 


vito wo, les hommes 


Au dessous de ses pattes il y a de la peau. Son poil, en entrant 
en contact avec l’eau, ne se mouille pas. On l'appelle aussi azika. 

Le boeuf aquatique (le yak)); sa couleur est bleue, il a le ventre grand 
et la tête eflilée. Sa forme ressemble à celle d’un petit cochon. Quand on 
mange la chair de cet animal, elle fait cesser le diabète, elle fortifie la 
bile et l’estomac, elle porte remède à la faiblesse et elle guérit l’hydropisie. 

Le siyan ziyau ?) est un quadrupède qui vit dans la mer; son poil est 
d’une couleur jaune et il ressemble à celui du singe appelé inuus speciosus. 
Ses oreilles sont blanches, sa face et ses pattes sont comme la figure 
et les pieds de l’homme; il aime à boire du saké. On prend son sang 
et on s’en sert en guise de teinture. 

Le viv. On dit que l’inuus speciosus devenu très vieux, se méta- 
morphose en vivi. La forme de cet animal est celle de l’homme, mais 
elle est plus grande. Ses lèvres sont longues et retroussées; il est cou- 
vert de poils; il court vite et déchire les hommes. Quand il voit des 
hommes, il pousse des éclats de rire. 
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Planche: Sin. jap: Vi vi. 
Jap.: Siyau ziyau. 
Nézymi va si si arité kiba nasi. Mavé no | tsumé yotsu usiro no 
tsumé ïitsu ari. Séu nino | kiyau vuu tènkan wo dzisu |. 
0 o 0 0 00 0 
Kéi vatsuka nézumi nari. Nézumi no tsii|-saki mono nari. Vito wo 
kuravuté #) ital-mazu kasa to naru | . 


En üuguromotsi va mozu no kuva|suru mono nari. Nézumi ni nité 


1) Voir page 20. 
2) Dans l'ouvrage géographique, intitulé ÉEL Hi ER Æ on trouve ces mots traduits 


par ,orang outang” (Satyrus Orang, Pithecus Orang). 
3) Gramm. page 204. 
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kasira va | winosisino gotoku o nasi. Ké iro | ki kurosi. Tsi tsin wo 


ugatsuté !) mimi|-su wo kuravu. Zitsu gètsu no vikari wo osoru |. 


Itatsi va nézumi yori ovoki ni mi nagaku | si soku mizikaku o ovoi 


nari. Iro | kini sité akasi. 


Yoku nézumi wo toru |. 


Kakuva arasovuto yoméri. Kédamono | tsunowo motsuté arasovu 


nari. 


Nézumi va, la souris 

si, quatre 

si, dents 

arité, y être 

kiba, dents canines 

nasi, il n’y à pas. 

Mavé no, de devant 

tsumé, ongles 

yotsu, quatre 

usiro no, de derrière 
tsumé, ongles 

itsu, cinq 

ari, il y à. 

Séu nino, des petits enfants 
kiyau vuu, les convulsions 
tèn kan wo, l’épilepsie 
dzisu, (sa chair) guérit. 
RÉ EN ED 

vatsuka nézumi, souris vatsuka 
nari, C'est. 

Nézumi no, des souris 
tsiisaki mono, qui est petit 
nari, elle est. 

Vito wo, l’homme 
-kuravuté, mordre 

itamazu, ne pas faire du mal 
kasa to, des ulcères 

naru, se développent. 

En, 0. p. 

uguromotsi va, la taupe 
mozu n0, de la pie grièche 
kuva suru mono, la métamorphose 
nari, elle est. 


1) Gramm. page 204. 


Nézumi ni, à la souris 

nité, ressembler 

kasira va, la tête 

wi no sisi no, (du) sanglier 

gotoku, comme 

0, une queue 

nasi, n’y est pas. 

Ké, le poil 

iro, la couleur 

ki kurosi, est d’un noir jaunâtre. 

Tsi tsiu wo, la terre 

ugatsuté, (verbe trans.) s’enfoncer 
dans 

mimisu wo, des vers 

kuravu, elle mange. 

Zitsu &ètsu no, du soleil et de la 
lune 

vikari wo, la lumière 

osoru, elle craint. 

Itatsi va, le putois itatsi 

nézumi yori, plus... que la souris 

ovokini, être grand 

mi, le corps 

nagaku, long 

sisoku, les quatre pattes 


-mizikaku, court 


o, la queue 

ovoïi, considérable 
nari, elle est. 

Iro, la couleur 
kini, jaune 

sité, être 

akasi, elle est rouge. 
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Yoku, bien yoméri, on à traduit. 

nézumi wo, les souris Kédamono, les quadrupèdes 

toru , il attrappe. tsuno wo motsuté, avec des cornes 
Kaku va, corne arasovu, se défendre 


arasovu to, le mot a., combattre nari, ils sont. 


La souris à quatre dents; elle n'a pas de dents canines. Elle a 
quatre ongles aux pattes de devant; à celles de derrière elle en a cinq. 
Sa chair guérit les convulsions des petits enfants et l’épilepsie. 

Le fé est l'animal que l’on nomme vatsuka nézumi (mus minutus). 
C’est la plus petite des souris. Des ulcères, qui ne font pas de mal, 
se développent à celui qui en est mordu. 

L’èn, c.-a-d. la taupe, est la métamorphose de la pie grièche !). 
Elle ressemble à la souris, elle a la tête du sanglier et elle n’a pas de 
queue; la couleur de son poil est d’un noir jaunâtre. La taupe s’en- 
fonce dans la terre où elle se nourrit de vers. Elle craint la lumière 
du soleil et celle de la lune. 

Le putois itatsi est plus grand que la souris, son corps est long, 
ses quatre pattes sont courtes, sa queue est considérable. Sa couleur 
est jaune et rouge. Il s'entend bien à attraper les souris. 

On trouve le mot chinois Æaky (corne) quelquefois traduit par arasovu 
(combattre). Les quadrupèdes se défendent avec des cornes. 


PAGE 926. 
Planche: Sin. jap. So. Sin. jap.: Sou. 
Jap.: Nézumi. Jap.: Tatégami. 
Sin. jap.: Kéi. Sin. jap.: Kaku. 
Jap.: Vatsuka nézumi. Jap.: Tsuno. 
Sin. jap.: En. Sin. jap.: Gé. 
Jap.: Up'oromotsi. Jap.: Kiba. 
Sin. jap.: In. Sin. jap.: Téi. 
Jap.: Itatsi. Jap.: Vidzumé, 


Sika va ÿésini tsuno otsité | siu bunni siyau zu. Sikano tsuno 
sui|giu no tsuno utsuva mono ni tsukuru |. 


Kibava vano nagaku ooïnaru|mono nari. Zau no kiba va | ooïni 


1) Le lanius bucephalus. | 


sité utsuva mono ni tsu[-kuri wino kiba va mono wo su|-rité naméraka ni 


su |. 


Sou va mumano kui ni aru tal-tégami nari. Unagami tomo | ivu 


nari. 


Téi va kédamono no asi no | saki nari. 


Sou sa réu | narabini onazi |. 


Kirin va videymé|no sita ni 


niku arité mono wo vu|-ndé yaburazu to ivu. 


Sika va, le cerf 

dé sini, au solstice d'été 

tsuno, les cornes 

otsité, tomber 

siubunni, à l'équinoxe d’au- 
tomne 

siyau zu, elles renaissent. 

Sika no tsuno, les cornes du cerf 

sui giuno tsuno, les cornes du 
yak 

utsuva mono ni, en outils 

tsukuru, on transforme. 

Kiba va, les défenses 

vano, des dents 

nag'aku, long 

ooï naru mono, celles qui sont 
S'TOSSeS 

nari, ce sont. 

Zau no, de l'éléphant 

kiba va, les défenses 

ooïni, considérables 

sité, être 

utsuya mono ni, en outils 

tsukuri, transformer 

wino kibava, les défenses du 
sanglier 

mono wo, les objets 

surité, frotter 

naméraka ni, polis 


su, on les rend. 
Sou va, n. p. 
mumano, des chevaux 
kubini, au cou 
aru, se trouver 
tatégami, crinière (poils dressés) 
nari, c'est. 
Unagami, (cheveux de la nuque) 
tomo, aussi 
ivu, appeler 
nari, ils sont. 
Sou, sa, reu, les caractères chi- 

nois ci-joints | 
narabi ni, tous 
onazi, sont identiques. 
Téi va, n. p. 
kédamono no, des quadrupèdes 
asino, des pattes 
saki, les extrémités | 
nari, Ce sont. | 
Ki rin va, 0. p. 
vidzumé no, du sabot 
sita ni, au dessous 
niku, de la chair 
arité, se trouver 
mono wo, les chjets 
vundé, marcher sur 
yaburazu to, ne pas écraser 
ivu, on dit, 


Le cerf; au solstice d’été ses cornes tombent; à l’équinoxe d’au- 


tomne, elles renaissent. 
celles du yak. 


On transforme en outils les cornes du cerf et 


Les défenses sont celles d’entre les dents, qui sont à la fois longues 


36 


et grosses. Les défenses de l’éléphant étant considérables, on les trans- 
forme en outils; les défenses du sanglier ne servent qu'à frotter des 
objets pour les rendre polis. 

So est la crinière qui se trouve au cou des chevaux. On l'appelle 
également yxagami. Les caractères chinois s50y, sa et réy ont tous le 
même sens. 


Téi sont les extrémités des pattes des quadrupèdes. On dit que le 


ki rin a de la chair sous son sabot, de sorte qu’en marchant sur quel- 
qu'objet, il ne l’écrase point. 


PAGE 927. 
Kasira gaki zou vo kin mou dzu wi. 
Kèn no zivu san. 


Kim téu. 


Kono bu ni va san rin ni sumu morol-moro no tori wo nokorazu sirus 


Planche: Vou wau. 


Vou wau va sin réi no tori | nari. 
ivu. Sono katatsi | nivatorini nitari. 


Owo vouto ivu. Mé|wo wau to 


Vané va go|sai wo sonavé takasa 


si go | siyaku koé va siyau no potosi |. Séitsiu wo tsuibamazu. Séi saul 


wo vumazu. 
zui yèn narabi ni onazi. 


Kin téu, oiseaux. 

Kono bu ni va, dans ce chapitre 
san, les montagnes 

rin ni, les marais (dans) 
sumu, vivre 

moromoro no, tous les 
tori wo, oiseaux 
nokorazu, sans exception 
sirusu, on décrit. 

Vou wau va, le phénix 
sin réi no, surnaturel 
tori, oiseau 

nari, il est. 

O wo, le mâle 

vou to, n. p. 

ivu, on appelle. 

Mé wo, la femelle 

wau to, n. p. 

ivu, on appelle. 

Sono katatsi, sa forme 
nivatori ni, au coq 
nitari, ressemble. 

Vané va, son plumage 


Kiri wo konomu |. Tsiku zitsu wo kuravu |. 


Vou wau 
o 


go sai wo, les cinq couleurs 

sonavé, offrir l'aspect de 

takasa, la hauteur 

si go siyaku, quatre ou cinq 
pieds 

koé va, le cri 

siyau no, (d’)}une flûte de Pan 

gotosi, il est comme. 

Séi tsin wo, des insectes vivants 

tsuibamazu, il ne mange pas. 

Séi san wo, des plantes vivantes 

vumazu, il ne foule pas aux 
pieds. 

Kiri wo, n. p. 

konomu, il aime. 

Tsiku zitsu wo, les grains du 
bambou 

kuravu, il mange. 

Vou wau, zui yèn, les caractères 
0 0 0 
chinois ci-joints 

narabi ni, tous 

onazi, sont identiques. 
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Collection d’estampes pour l'instruction de la jeunesse; édition aug- 
mentée, enrichie d’un texte explicatif en tête de chaque planche. 

Chapitre treizième. Oiseaux. 

Dans ce chapitre on décrit sans exception tous les oiseaux qui vi- 
vent sur les montagnes et dans les marais. 

Le phénix est un oiseau surnaturel. On appelle le mâle voy, la 
femelle way. La forme de cet animal ressemble à celle du coq. Son 
plumage brille des cinq couleurs (c.-à-d. de toutes les couleurs) !); sa 
hauteur est de quatre ou cinq pieds; son cri ressemble au son d’une 
flûte de Pan. Il ne mange pas les insectes vivants et ne foule pas aux 
pieds les plantes vivantes. Il aime le Æiri ?). Il se nourrit des grains 
du bambou. Les caractères chinois voy way et zut yèr indiquent le même 
animal. 


PAGE 98. 


Planche: Ku ziyaku. 

Kuziyaku va ovoïsa kan yoj-ri ovoi nari. Takasa si siyaku | ka- 
sira ni san mou wo itadal-ku. Nagasa itsu sun amari. Sau sm | midori 
iro nité vikari ari |. Wono tamava awoku vikaru |. Vito té wo 
utsuté utavééa | o wo virakité mavu. 


Ku ziyaku va, le paon amari, plus de. 

ovoïsa, la grandeur Sau sim, tout le corps 

kan yori, plus... que l’oie sau- | midori iro, d’une couleur verte 
vage nité, être 

ovoi, grande vikari, de l'éclat 

nari, elle est. ari, il y a. 

Takasa, la hauteur Wono, de la queue 

si siyaku, quatre pieds tama va, les joyaux, les yeux 

kasira ni, sur la tête awoku, vert 

san mou wo, trois plumes vikaru, ils brillent. 

itadaku, il porte sur la tête. Vito, les hommes 

Nagasa, la longueur té wo, dans les mains 

itsu sun, un pouce utsuté, frapper 


1) Les chinoïs admettent cinq couleurs: le bleu, le jaune, le rouge, le blanc et le noir. 
Medhurst, Chinese and English dictionary. 


2) Le phénix est représenté sur la planche, assis sur une branche du Æiri (paulownia impe- 


rialis). Le blason impérial du Japon consiste en trois feuilles de Hiri surmontées d’une fleur 
de cet arbre. Note de M. Hoffmann. 


utavéba, quand ils chantent 
o wo, la queue 
virakité, étendre 


Le paon; sa grandeur surpasse celle de l’oie sauvage. 
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mavu, il simule des mouvements 
de danse. 


Sa hauteur 


est de quatre pieds. Sur la tête il porte trois plumes; leur longueur est 


de plus d’un pouce. 
luisant. 


Les yeux de sa queue brillent d’un vert éclatant. 


Tout son corps est d’une couleur verte et il est 


Quand on 


chante en frappant dans les mains, il étend sa queue et simule des mou- 


vements de danse. 


PAGE 99. 
Planche: Kinkéi. Vaku kan. 


Kin kéi !) va yamadori ni | nité tsiisaku va iro va go[siki nari Ku 


ziyaku no va]-né no gotosi. 
0 


Bètsu tsi | sai kéi narabi ni onazi |. 


Vaku kan va yamawdori ni nil-té iro sirosi. Kuroki mon | ari. Wono 


nagasa san si | siyaku bakari ari. Siyoku sul-réba utsi wo oginavi dokul 


wo dé su. 

Kin kéi va, le faisan versicolore 

yamadorini, au y. (oiseau des 
montagnes) 

nité, ressembler 

tsiisaku, petit 

va irova, la couleur de son plu- 
mage 

go siki, de cinq couleurs 

nari, elle est. 

Ku ziyaku no, du paon 

vané no, (du) plumage 

gotosi, elle est comme. 

Bètsutsi saïkéi, les caractères 
chinois ci-joints 

narabi ni, tous 

onazi, sont identiques. 

Vaku kan va, le faïsan blanc 


1) Le caractère #72 se compose de 


yamadori ni, au y. 

nité, ressembler 

iro, la couleur 

sirosi, est blanche. 

Kuroki, noirs 

mon, des taches 

ari, il y à. 

Wono, de la queue 

nagasa, la longueur 

san si siyaku bakari, trois ou quatre 
pieds 

ari, il y à. 

Siyoku suréba, quand on en mange 

utsi wo, l’intérieur du corps 

og'inavi, guérir 

doku wo, le poison 

ÿé su, (sa chair) détruit. 


or et FH soie, ce qui signifie de la soie, fabri- 


quée avec tant de soin, qu’on la vend à poids d’or. 


Medhurst Chin. and Engl. dictionary. 
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Le faisan versicolore !) ressemble au yamadori ?), il est plus petit 
et la couleur de son plumage est bigarrée comme celle du paon. Les 
caractères chinois Uèsw 1si et saï kéi indiquent tous le même oiseau. 

Le faisan blanc ressemble au yamadori; sa couleur est blanche. Il 
a des taches noires. La longueur de sa queue est de trois ou quatre 
pieds. Quand on mange de cet animal, sa chair guérit les maladies de 
l'intérieur du corps et détruit les effets du poison. 


PAGE 5. 


Planche: Sin. jap: Kuwan. 
Jap.: Kou dzuru. 
Sin. jap: Kuwaku. Tan téu. 
Jap.: Tsuru. 
Sin. jap.: Sau kuvatsu. 
Jap.: Manadzuru. 

Tsuru va nagasa san siyaku takasa | san siyaku amari. Vasino 
nagasa si | go sun itadaki mé vou akaku | asi awoku kubi nagaku yubi | 
vosoku vané siroka tsubasa | kurosi. Ya van ni naku |. Koé mazivarité 
varamu to 5) 


. Vun isini kuwasu |. 
Kou dzuru va tsuru ni nité itada|-ki akakarazy. Kubi nagaku | vasi 
akaku iro vaïsiroku tsubal-sa kurosi. Kau boku ni sukuvu |. 


Sau kuvatsu va sau kéi nari |. Manadewru nari. 
Tsuru va, la grue mé, les yeux 
nagasa, la longueur vou, les joues 
san siyaku, trois pieds akaku, rouge 
takasa, la hauteur asi, les pattes 
san siyaku amari, plus de trois | awoku, bleu 

pieds. kubi, le cou 
Vasino, du bec nagaku, long 
nagasa, la longueur yubi, les doigts du pied 
si go sun, quatre Ou cinq pouces | vosoku, mince 
itadaki, le sommet de la tête vané, le plumage 


1) En Chine on dit que cet oiseau se plait à admirer dans l’eau le reflet de son plumage; 
qu’alors en faisant des gambades, il lui prend un vertige, qui le fait tomber, de sorte qu'il se 
noie. Ainsi sa beauté est sa ruine. Medhurst, Chin. and Engl. dictionary. 


2) Suivant Medhurst c’est une espèce de faisan. 


| 3) La particule #0 (to ivu ?) manque dans l'édition de 1666. 


siroku, blanc 
tsubasa, les aïles 

kurosi, sont noires. 
Yavanni, à minuit 

naku, elle pousse des cris. 
Koé, les cris 

mazivarité, s’entre-mêler 
varamu, ils rendent féconde. 
Vun, la fiente 

isini, en pierre 

kuwa su, elle se change. 

Kou dzuru va, n.p. 

tsuru ni, à la grue 

nité, ressembler 

itadaki, le sommet de la tête 


akakarazu (akaku + arazu), n’est 
pas rouge. 

Kubi, le cou 

nagaku, long 

vasi, le bec 

akaku, rouge 

iro, la couleur 

vaï siroku, gris-cendré 

tsubasa, les ailes 

kurosi, sont noires. 

Kau boku ni, sur les arbres élevés 

sukuvu, il niche. 

Sau kuvatsu va, la grue à nuque 
blanche 

sau kéi nari, c’est le s.k. 

manadzuru nari, C’est le m. 


La grue; sa longueur est de trois pieds; sa hauteur de plus de trois 


pieds. La longueur de son bec est de quatre ou cinq pouces. Le som- 


met de sa tête est rouge, ainsi que ses yeux et ses joues; ses pattes sont 


bleues, son cou est long, les doigts de ses pieds sont minces, son plu- 


mage est blanc, ses ailes sont noires. A minuit elle pousse des cris. 


Les cris du mâle, en s’entre-mêlant avec ceux de la femelle, rendent 


celle-ci féconde. La fiente de cet animal se pétrifie. 


Le {on dzyru *) ressemble à la grue, toutefois le sommet de sa 


tête n’est pas rouge. Son cou est long, son bec est rouge, la couleur 


de son corps est gris-cendré, ses aïles sont noires. Il niche sur les 


arbres élevés. 


San kuvalsu, san hé et manadzury sont des noms pour la grue à 


nuque blanche. 


1) La grue, dont il y a deux espèces; l’une dés deux est blanche et niche sur les arbres, 


et l’autre a le cou tordu et est noire. 


Medhurst, Chin. and Engl. diction. 


La grue; on en connait deux espèces: une qui est blanche et une autre, qui est gris-cendré 


et qui a la queue noire. 


S. Wells Williams. A tonic dictionary of the Chin. language in the Canton dialect. 
Dans le dictionnaire chinois, français, latin de M. de Guignes, on trouve le mot chinois 


traduit par ,,cigogne”. 
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Planche: Sin. jap: Gan. 
Jap.: Kari. 
Sin. jap.: Kou. 


Jap.: Visikuvi. 
Sin. jap. Kau. Vaku téu. 
Jap: Kuguvi. 


Gan va ovoï naru wo kou to | ivi sukosi naru wo ganto ivu |. Visa- 


siku siyoku surééa | ki wo ugokasi voné wo | sakan nisu |. 
o 0 o 0 0 


Visikuvi va ganno ovoïnaru mono | nari. 


Kou siyo ni ooku a|-tsu- 


maru yuvéni kouto kaku nari |. Gozau wo ri si tan séki no | doku wo 


gé su |. 


Vaku têéu va gan yori ovoï nari |. Vané siroku takaku tobu. 


vavi | amaku véi doku nasi. 


Gran va, l’oie sauvage 

ovoï naru wo, celles qui sont 
grandes 

kou to, n.p. 

ivi, appeler 

sukosi naru wo, celles qui sont 
petites 

gan to, n. p. 

ivu, on appelle. 

Visasiku, longtemps 

siyoku suréba ; quand on mange 

ki wo, l'esprit 

ugokasi, troubler 

voné wo, les os 

sakan nisu, (la chair) fortifie. 

Visikuvi va, 0.p. 

gan no, des oies sauvages 

ovoi naru mono, celles qui sont 
grandes 

nari, Ce SOnt. 

Kou, les embouchures des ri- 
vières 

siyo ni, des îlots (dans) 

ooku, en grand nombre 

atsumaru, se rassembler 

yuvéni, parce que 


Vito no | kiriyoku wo masi. 


Adzi- 
Zau vu wo. 


kouto, le caractère chinois : em- 
bouchure d’une rivière 

kaku, écrire 

nari, il est. 

Go zau wo, les intestins 

risi, être salutaire à 

tan séki no, de l’oxyde de plomb 

doku wo, le poison 

gésu, (sa chair) détruit. 

Vaku téu va, le cygne (oiseau blanc) 

gan yori, plus... que l'oie sauvage 

ovoi nari, il est grand. 

Vané, le plumage 

siroku, blanc 

takaku, à une grande hauteur 

tobu, il vole. 

Adzivavi, le poût 

amaku, être doux, agréable 

véi, tout à fait 

doku nasi, (sa chair) n’est pas 
vénéneuse. 

Vito no, de l’homme 

ki riyoku wo, la vigueur 

masi, augmenter 

zau vu wo, l’ensemble des viscères 

risu !), (sa chair) est salutaire à. 


| 1) Ed. de 1666. | 
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L’oie sauvage; on appelle les grandes: 4oy, les petites gan !). Quand 
on mange longtemps la chair de cet oïseau, elle met du trouble dans 
l'esprit et fortifie les os. 

Visikyvi, ce sont celles d’entre les oïes sauvages, qui sont grandes. 
Comme ces oiseaux se rassemblent en grand nombre dans les endroits, 
situés aux embouchures des rivières, on écrit leur nom avec le caractère 
chinois qui signifie: embouchure d’une rivière. La chair de cet oiseau 
est salutaire aux intestins, elle détruit les effets délétères de l’oxyde de 
plomb. 

Le cygne est plus grand que l’oie sauvage; son plumage est blane, il 
vole à une grande hauteur. Le goût de sa chair est agréable et aucune 
partie de son corps n’est vénéneuse. Sa chair augmente la vigueur de 
l'homme et elle est salutaire à l’ensemble des viscères. 


PAGE 52. 
Planche: Sin. jap: Ga. Zougan. 
Sin. jap.: Vu. 
Jap.: Aviru. 


Jap.: Kaï tsuburi. 

Tou gan va awo sirono vutatsu iro | ari. Manako midori ni vasi 
ki | ni asi kurénaï nari Yoku tatakavu |.  Siyoku suréba go zau no 
nètsu|wo ÿésu |. 

Aviru va katatsi kamo ni nil-tari. Tobu koto atavazu | . Va iro va 
siroki ari. Kasira Kkuro|-ki va kamo no va iro no gotosi | . Daïkan doku 
nasi. Vuu kiyo | kan nètsu sui siyu wo dzi su | : 

Kaï tsuévriva vatono ovosa vol-do ari Kuga wo ayumu ko|-to 
atavazu. Midzu ni irité 


Tou gan va, l’oie domestique midori, vert d'herbe 

awo, verbes ni, être 

siro n0, blanches (de) vasi, le bec 

vutatsu, deux kini, être jaune 

iro, couleurs asi, les pattes 

ari, il y à. kurénaï nari, sont d’une couleur 
Manako, les yeux safran bâtard. 


1) On dit que quand ces oiseaux se reposent pendant la nuit, la petite espèce forme le mi- 
lieu de la troupe et la grande se tient en dehors. Medhurst, Chin. and Eng]. diction. 


oo 


Yoku, bien 

tatakavu, elle se bat. 

Siyoku suréba, quand on en mange 

gozau no, des intestins 

nètsu wo, la fièvre 

dé su, (sa chair) coupe. 

Aviru va, le canard domesti- 
que 

katatsi, la forme 

kamo ni, au canard sauvage 

nitari, elle ressemble. 

Tobu koto, voler 

atavazu, il ne peut pas. 

Vairo va, la couleur du plu- 
mag'e 

siroki, de blancs 

ari, il y à. 

Kasira, la tête 

kuroki va, qui sont noirs 

kamo no, du canard sauvage 

vairono, de la couleur du plu- 
mag'e 


gotosi, ils ont la ressemblance. 

Daï kan, grand froid 

doku nasi, (sa chair) n'est pas 
vénéneuse. 

Vuu kiyo, n. p. 

kan nètsu , le frissonnement de la 
fièvre 

sui siyu wo, l’hydropisie 

dzi su, elle guérit. 

Kaïtsuburiva, l’hirondelle de 
mer 

vato no, du pigeon 

ovosa, la grandeur 

vodo, telle que 

ari, il y à. 

Kuga wo, le sec 

ayumu (verbe trans.) koto, mar- 
cher 

atavazu, elle ne peut pas. 

Midzu ni, dans l’eau 

irité, entrer. 


L’oie domestique; on en a de deux couleurs: de vertes et de blan- 


ches. 


sont d’une couleur safran bâtard. ŒElle sait bien se battre. 


Ses yeux sont d’un vert d'herbe, son bec est jaune et ses pattes 


Quand on 


mange de cet oiseau, sa chair coupe la fièvre intestinale. 
Le canard domestique; sa forme ressemble à celle du canard sau- 


vage. Il ne peut pas voler. 


en a qui sont blancs. 


A 


semblable à celui du canard sauvage. 


Quant à la couleur de son plumage, il y 
Ceux, qui ont la tête noire, ont un plumage, 


A l’époque des grands froids !) 


sa chair n’est point vénéneuse; elle guérit le vx kiyo (certaine maladie), 


le frissonnement de la fièvre et l’hydropisie. 
L’hirondelle de mer a une grandeur, semblable à celle du pigeon. 


Elle ne peut pas marcher sur le sec ?). 


entrant dans l’eau. 


Elle attrappe les poissons en 


1) daë kan c.àd. du 20 Janvier au 3 Tévrier. 
2) Attendu que les pattes sont étroitement unies à la queue suivant les naturalistes chinois. 
Medhurst, Chin. and Engl. diction. 
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Planche: Sin. jap.: Véki téi. Sin. jap: Wou. 
Jap.: Kaï tsuburi. Jap.: Kamomé. 
Sin. jap.: Vu. Sin. jap.: En wau. 
Jap.: Kamo. Jap.: Wosidori. 
uwo wo toru |. Kamo va vin rui ooku taï | séu ari. Va iro sama- 


zama kava|-réri. Dzu suru tokoro va zoku|ni ivu magamo nari. Utsi wo] 
oginavi ki wo masi wiwo taïraka nisu |. 
Kamomé va siroki vato no gotosi |. Vasi nagaku muragari ton|-dé 
vini kagayaku. Kaï vèn ni | sumu. San guwatsu ni kaï ko wo umu |. 
Wosidori va ovosa kamo no goto}-si. [ro kikuro va awoku vil-karu. 
Siyau doku ari Vuu vu kuvalsézaru mono ni va visoka ni 


Uwo wo, les poissons Kamomé va, le poëland 

toru, elle attrappe. siroki vato no, d’un pigeon blanc 
Kamo va, le canard sauvage gotosi, il a la ressemblance. 
vinrui, les espèces Vasi, le bec 

ooku, nombreux nagaku, long 

tai, de grands muragari tondé, voler par troupes 
séu, de petits vini, au soleil 

ari, il y à. kagayaku, il brille. 


Vairo, la couleur de son plumage Kaï vèn ni, aux bords de la mer 
samazama , de différentes manières sumu, il vit. 


kavaréri, se change continuelle- | San guwatsu ni, au troisième mois 
ment. de lan 

Dzu suru tokoro !) va, ce qui est | kaïko wo, les oeufs 
dépeint umu, il fait éclore. 

zoku ni, d'ordinaire Wosidori va, le canard mandarin 

ivu, appeler ovosa, la grandeur 

magamo, n.p. (le vrai canard) kamo no, (du) canard sauvage 

nari, C’est. gotosi, elle est égale à. 

Utsi wo, l'intérieur du corps Iro, la couleur 

oginavi, p'uérir ki kuro, noir jaunâtre 

ki wo, les esprits vitaux va, les aïles 

masi, augmenter awoku, vert 

wiwo, l'estomac vikaru, elles brillent. 


taïiraka nisu, (sa chair) calme. Siyau, léger 


1) Il paraît qu'il faut intercaler ici les mots #0 #%020 ; alors {04070 garde son sens pri- 
mitif de: place”, ,endroit”. Ce qui est (m0n0) de la place (tokoro 20), que l’on a garnie 
d’une image (24 surw). Note de M. Hoffmann. 
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doku , poison kuva sézaru mono ni va, à ceux 
ari, il y a. qui ne sont pas d'accord 
Vuu vu, des époux visoka ni, secrètement. 


Le canard sauvage; les espèces de cet animal sont nombreuses; il 
y en à de grands et de petits. La couleur de son plumage est. continu- 
ellement sujette à toutes sortes de changements. Ce qui est dépeint, 
c’est l'oiseau, que l’on nomme d'ordinaire le æagamo. La chair du ca- 
nard sauvage guérit les maladies de l’intérieur du corps, augmente les 
esprits vitaux et calme l’estomac. 

Le goëland ressemble à un pigeon blanc. Il a le bec long; il vole 
par troupes et brille au soleil. Il vit aux bords de la mer. ÜUet oïseau 
fait éclore ses oeufs le troisième mois de l’année. 

Le canard mandarin; sa grandeur est égale à celle du canard sau- 
vage. Sa couleur est d'un noir jaunâtre, ses ailes brillent d'un vert 
éclatant. Il y a dans sa chair des substances légèrement vénéneuses et 
on la fait manger secrètement à des époux, qui ne sont pas d’accord 1). 


PAGE 54. 


Planche: Sin. jap: Kau siyaku ?). 
Jap.: Goï saÿi. 
Sin. jap.: Ro. 
Jap.: Sagi. 
Sin. jap.: Kou kuvaku. 
Jap.: Tau toki. 
kuravasimu 


Sagi va kug: vosoku nagaku | vasi asi tomo ni nagasi 3). Taï séu 
ari |. Tsiisaku naru va itadaki ni nagaki ké | ar. Viwo masi ki wo 
L: À 
oginavu !) |. 


1) C’est une espèce de canard célèbre par son amour conjugal; le mâle et la femelle ne se 
quittent jamais; si l’un des deux est pris, l’autre meurt de chagrin. 
Medhurst, Chin. and Engl. dictionary. 


2) Il me paraît que l’auteur a confondu le second caractère chinois avec celui qui est com- 


posé de = et É et qui se prononce salu : la grande ressemblance, qui existe entre les 


deux caractères, peut avoir donné lieu à cette erreur. Le caractère qu'il a écrit et qui est correct, 
ne se prononce pas siyaly, mais Sé2. 
3) Ed. de 1666: asè nagaky vasi nagaki koto (la longueur du bec) 542 sy% (trois 
pouces). F 

4) Probablement l’auteur a voulu dire: #2 #0 7#4Sè Ut 10 ojinary. 
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Goï sagi va midzu tori nari |. Ovosa saÿgino gotosi. Vaïsiro| iro 


sé kuroki wo séœuro goï to | ivi vosi aru wo vosigoi|to ivu. Siyo giyo no 


doku wo gé su |. 


To ki va itsi méi siyuro]to ivu. Saÿi yori ovoi nari | . Iro siroku 


sukosi akasi |. 


Kuravasimu, on fait manger. 

Sagii va, le héron 

kubi, le cou 

vosoku nagaku, mince et long 

vasi, le bec 

asi, les pattes 

tomo ni, ensemble 

nagasi, sont longs, 

Taïséu, de grands et de petits 

ari, il y à. 

Tsiisaku naru va, ceux qui sont 
petits 

itadaki ni. sur le sommet de la 
tête 

nagaki, longues 

ké, plumes 

ari, il y à. 

Kiwo, les esprits vitaux 

masi, augmenter 

viwo, l'estomac 

oginavu, (sa chair) guérit. 

Groï sag'i va, le butor goïsagi 

midzu tori, oiseau aquatique 

nari, il est. 

Ovosa, la grandeur 

sagi no, (du) héron 

gotosi, est comme. 


Zoku ni tau g'arasu to ivu. 


Vaiï siro, gris-cendré 

iro, couleur 

sé kuroki wo, qui sont noirs sur 
le dos 

séœuro g'oï to, hérons à dos noir 

ivi, appeler 

vosiaru WO, ceux qui ont des 
taches annulaires 

vosi goï to, hérons à taches annu- 
laires 

ivu, on appelle. 

Siyo giyo no, des poissons 

doku wo, le vénin 

ÿé su, (sa chair) détruit. 

To ki va, l'ibis nippon 

itsi méi, synonyme 

siyu ro to, n.p. 

ivu, on appelle. 

Saÿi yori, plus... que le héron 

Ovoi nari, il est grand. 

Iro, la couleur 

siroku, blanc 

sukosi, un peu 

akasi, elle est rouge. 

Zoku ni, d'ordinaire 

au garasn to, n.p. 

ivu, on appelle. 


Le héron; son cou est mince et long, ses pattes et son bec sont 


longs. 


Il y en a de grands et de petits. 


Ceux qui sont petits, ont 


de longues plumes sur le sommet de la tête. Sa chair augmente les es- 


prits vitaux et guérit les dérangements de l’estomac. 


Le butor g'oï saÿi est un oiseau aquatique. 


celle du héron. 


Sa couleur est gris-cendré. 


Sa grandeur est comme 
On appelle ceux qui sont 


noirs sur le dos: hérons à dos noir; on appelle ceux qui ont des 


taches annulaires: hérons à taches annulaires. 


La chair de cet oiseau 


détruit les effets délétères du venin des poissons. 


L'ibis nippon; on l'appelle aussi siyyro. Il est plus grand que 
le héron. Sa couleur est blanche et légèrement rouge. On appelle cet 


oiseau d'ordinaire £ay garasy. 
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9. 


Planche: Sin. jap: Tisn. 


Sigi va ovosa vato yori sukol-si tsiisasi. 


tsiyairo ni kuroki vu ari |. 


Tèn taku ni sumu. 


Jap.: Sidi. 


Sin. jap.: Ro zi. 


Jap.: U. 
Vasi asi nagaku | vané 
Taï séu ari |. Ovoï 


naru wo botosige to | ivu. Kiïyo wo oginavi vito wo atatamu |. 
U va karasu ni nité | kubi nagaku vasi sukosi naga|-si. Midzuni 


irité yoku uwo[wo toru Rin boku ni sukul-vu. Giyozm kavuté uwo 


wo | torasimu. 


Sigi va, la bécasse 

ovosa, la grandeur 

vato yori, plus... que le pigeon 

sukosi, un peu 

tsiisasi, elle est petite. 

Vasi asi, le bec et les pattes 

nagaku, long 

vané, les ailes 

tsiya iro. couleur de thé 

ni, être 

kuroki vu, des marques noires 

ari, il y a. 

Tèn taku ni, dans les champs et 
les marais 

sumu, elle vit. 

Taï séu, de grandes et de petites 

ari, ‘il y à. 

Ovoï naru wo, qui sont grandes 

botosigito, n.p. 

ivu, on appelle. 

Kiïyo wo, la consomption 

oginavi, guérir 


vito wo, l’homme 
atatamu, (la chair) réchauffe. 
U va, le cormoran 

karasu ni, à la corneille 
nité, ressembler 

kubi, le cou 

nagaku, long 

vasi, le bec 

sukosi, un peu 

nagasi, est long. 

Midzu ni, dans l’eau 
irité, entrer 

yoku, bien, habilement 
uwo wo, les poissons 
toru, il attrappe. 

Rin boku ni, dans les bois 
sukuvu, il niche. 

Giyo zin, les pêcheurs 
kavuté, entretenir 

uwo wo, les poissons 
torasimu, ils lui font attraper. 


0 
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La bécasse est un peu moins grande que le pigeon. Ses pattes et 
son bec sont longs; ses ailes sont couleur de thé et émaillées de marques 


noires. Elle vit dans les champs et les marais. Il y en a de grandes 


et de petites. On appelle les grandes Gofosiÿi. La chair de cet oiseau 


guérit la consomption et réchauffe celui qui en mange. 
Le cormoran ressemble à la corneille; il a le cou long et le bee 
un peu moins. En entrant dans l’eau, il s'empare habilement des pois- 


sons. Il niche dans les bois. Les pêcheurs l’entretiennent pour lui faire 


attraper des poissons. 
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Planche: Sin. jap.: Siu. Jap.: Wasi. 


Wasi va taka|no ovoï naru mono | nari !). Itatsuté ovoi | naru va 


sitsi vatsi siyaku ni | oyobu. Sono iro va | kini sité vara | kuroku vu 


ari |. Vasi ki nari |. Sinzanni sumité | kuu tsiu wo kakéri |. Yoku 


kédamono wo tsukami|kuravu. 


Wasi va, l’aigle 

taka no, des oiseaux de proie 

ovoi naru mono, qui est grand 

nari, il est. 

Itatsuté, arriver au sommet; au 
plus haut degré 

ovoi naru va, qui sont grands 

sitsi vatsi, sept ou huit 

siyaku ni, pieds 

oyobu, ils atteignent. 

Sono iro va, sa couleur 

kini, jaune 

sité, être 

vara, le ventre 


L’aigle est un des plus grands oiseaux de proie. 
atteignent une hauteur de sept à huit pieds. 
ventre est noir, émaillé de marques. Son bec est jaune. 


kuroku, noir 

vu, des marques 

ari, il y à. 

Vasi, le bec 

ki nari, est jaune. 

Sin zan ni, dans les abîmes et sur 
les montagnes 

sumité, vivre 

kuu tsiu wo, l'air 

kakéri, fendre 

yoku, bien, habilement 

kédamono wo, les quadrupèdes 

tsukami, s'emparer 

kuravu, il déchire. 


Les plus grands 
Sa couleur est jaune, son 
Il vit dans les 


abimes et sur les montagnes; il fend l'air et s'empare habilement des 


quadrupèdes pour les déchirer. 


1) Ed. de 1666. aka ni nilé ovovi nari. 


20 oo 


oo 
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Planche: Sin. jap.: Sausiu !). 


Jap.: Kuma taka. 


Kuma taka va taka no ooï[naru mono nari?). Tsubasa tsul-yoku kuu tsin 
o o 0 


takaku tobi|méguri siyo téu va ivu ni | oyobazy. 


Kédamono wo tori ©) 


kural-vu. Sono také san si siyakn ari. Moroj-kosi nité taï you to ivu[va 


wasi kuma taka wo ivu to | nari. Ni Von nité va taïjyou to séu zuru mono 


va | vayaéysa nado wo ivu. 


Kuma ‘) taka va, l’aigle-autour 
taka no, des oiseaux de proie 
ooï naru mono, qui est grand 
nari, il est. 

Tsubasa, les ailes 

tsuyoku, fort 

kuu tsiu, les airs 

takaku, haut 

tobi, voler 

méguri, décrire des circonférences 
siyo téu va, tous les oiseaux 
ivu ni, à parler 

oyobazu, ne parviennent pas. 
Kédamono wo, les quadrupèdes 
tori ,- attraper 

kuravu, il déchire. 

sono také, sa hauteur 


L'aigle-autour est un des plus grands oiseaux de proie. 


san si siyaku, trois ou quatre pieds 

ari, il y à. 

Morokosi nité 5), en Chine 

tai you to, n.p. 

ivu va, que l’on nomme 

wasi kuma taka wo, l'aigle, l’'aigle- 
autour 

ivu to (pour: koto), qui sont appelés 

nari, ce sont. 

Ni Von 6) nité va, au Japon 

taï you to, n.p. 

séu Zuru mono va, ceux que l’on 
appelle 

vayabusa nado wo, le faucon blanc 
et d’autres 

ivu, on appelle. 


Ses ailes 


étant fortes, il s'élève dans les airs à une grande hauteur et y décrit 
des circonférences. Aucun des oiseaux n’ose lui addresser la parole (litt.). 
Il attrappe et déchire les quadrupèdes. Sa hauteur est de trois ou quatre 
pieds. Quand on parle en Chine du éaiyoy, il s'agit de l'aigle et de 
l'aigle-autour; mais au Japon ceux qu'on appelle #ÿyoy sont désignés 
sous le nom de faucon blanc et autres semblables. 


1) Le caractère chinois HE ne se prononce pas sin mais tn. 
2) Ed. de 1666: aka n1 nité -ovovi mari. 
3) Ibid. 82 (quatre) s0#Y (pattes) W0 cor. 


4) Kyma dans les mots composés exprime une idée de grand et de féroce. 
Note de M. Hoffmann. 


5) Gramm. p.70. 
6) Suivant M. Sawa les Japonais de bonne compagnie prononcent le nom de leur pays: 
Ni von et non Nippon. 
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Planche: Sin. jap: You. 


Taka va sau miyau nité tai | séu 
nari. Dèn riyau ni mo|-tsivité siyo téu 


Jap.: Taka. 


sono sina ovoku yuumou/no tori 
wo tora|-simuru koto va sono kami | 


Zin Guu kuvau kou no mi yo ni | Vaku Saï koku yori vazimété | taka wo 
kèn zési to kaya. | Soré yori yo yo taka wo | moté asobi tamavu, Taka va | 


Téu Sèn goku no san wo daïitsi|to su. 

Taka va, n. p. 

sau miyau, nom générique 

nité, être 

tai séu, les grands et les petits 

sono sina, leurs espèces 

ovoku, nombreux 

yuu mou no, courageux 

tori, oiseaux 

nari, ce sont. 

Dènriyau ni, à la chasse dans 
la campagne 

motsivité, se servir de 

siyo téu wo, les oiseaux 

torasimuru, faire attraper 

koto va, quant à cela 

sono kami, jadis 

Zin Guu, n.p. (mérite divin) 

kuvau kou no, de l’impératrice 

mi yoni, à la splendide époque 


Taka est un nom générique; parmi les grands et les petits, les es- 
pèces sont nombreuses; ce sont des oiseaux courageux. 


de se servir de ces animaux pour la 


leur faire attraper des oiseaux, il se peut que jadis, à la splendide 
époque de l’impératrice Z2x Gyuw *), on ait pour la première fois, de la 
part du pays de Vak’ Saï (en Corée), offert des faucons en hommage. 


1) Gramm. page 283. 
2) Ibid., page 290. 


3) Une impératrice du Japon, qui a regné au 2e siècle. 


ARS N 


Vaku Saï koku vori, de la part 
du pays de V.$. 

vazimété, commencer; pour la 
première fois 

taka wo, des faucons 

kèn zési !) to, qu'on ait offert en 
hommage 

kaya, il se peut. 

Soré yori, depuis ce temps 

yo yo, de siècle en siècle 

taka wo, des faucons 

moté (motsuté), prendre; avec 

asobi, se divertir 

tamavu (verbe honorifique). 

Taka va, le faucon 

Téu Sèn goku no, du pays de T.S. 

san WO, Ceux qui sont originaires 

daïitsi to, (premier rang), pour 
les meilleurs 

su ?), on tient. 


Quant à l’usage 
chasse dans la campagne, afin de 


om 
mere ee en are = 


be 


— 


Depuis ce temps, de siècle en siècle, les grands se sont divertis avec 


des faucons. 


On tient pour les meilleurs ceux des faucons, qui sont 


originaires du pays de Téu Sèn (en Corée). 
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Planche: Sin. jap.: Siyun. 


Vaku you. 


Jap.: Vayasysa. 


Vayaëysa va taka no naka nité | surudoki mono nari :). Katatsi mo | 


ovoïni sité toÿi vodo aré|-ba kizi gan kamo nado no ovoi | tori wo toru. 


Tsuru nado ni|va vayabusa wo vutatsu va kakuru to | kaya. Ziyun onazi|. 


Vasitaka va taka no tsiisaki mono | nari. Vasitaka no tsiisakiwo ko | 


nori to ivu. 
tsiisakéréba ko tori 


Vayabusa va, le faucon blanc 

taka no naka, parmi les faucons 

nité, être 

surudoki?) mono, un (oiseau) vio- 
lent 

nari, il est. 

Katatsi, la taille 

mo, même 

ovoïni, grande 

sité, ètre 

tobi vodo, dans la proportion de 
celle du falco tobi 

aréba, attendu qu’elle est 

kizi, le faisan 

gan, l’oie sauvage 

kamo, le canard sauvage 

nado no, et d’autres encore 

ovoi tori wo, de grands oiseaux 

toru, il attrappe. 


Sara ni tsiisaki wo | tsumi taka to ivu. 


Idzuré mo | katatsi 


Tsuru nado ni va, quant à la grue 
et les autres oiseaux de ce genre 

vayabusa wo, le faucon blanc 

vutatsu va, deux a deux (une nu- 
mérale) *) 

kakuru (Jf 4h) to, lancer 

kaya, il se peut. 

Ziyun onazi, le nom z. est iden- 
tique. 

Vasitaka va, le faucon de chasse 

taka no, des faucons 

tsiisaki mono, qui est petit 

nari, il est. 

Vasitaka no, des faucons de chasse 

tsiisaki wo, ceux qui sont petits 

ko norito, n.p. 

ivu, on appelle. 

Sara ni, de plus 

tsiisaki wo, ceux qui sont petits 


1) V.va takano vayalw (agile) éoki & (pour: surudoki) mono nari. 


2) Suridolki vaut mieux. Le mot se compose de sur)i, %, frotter ei de doki, pointu. 
3) Locution adverbiale, que l’on rencontre rarement dans les livres japonais. 
Notes de M. Hoffmann. 


| 4) Gramm. page 149, No. 6. 
h A 
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tsumi taka to, n. p. katatsi, la taille 
ivu, on appelle. tsiisakéréba, ait été petite 
Idzuré mo, quel que ko tori (wo), les petits oiseaux 


A 


Le faucon blanc appartient à l’espèce des faucons; c’est un oiseau 
violent. Sa taille étant plutôt grande, dans la proportion de celle du 
falco tobi, il attrappe de grands oiseaux, comme le faisan, l’oie et le ca- 
nard sauvages, et d’autres encore. Quand il s’agit de grands oiseaux, 
comme la grue et d’autres de ce genre, il se peut qu'il faille lancer les 
faucons blancs deux à deux. Le nom ziyyx indique le même animal. 

Le faucon de chasse est un des plus petits. Ceux d’entre eux, qui 
sont petits, on les appelle #o ori. De plus on appelle les petits faucons 
de chasse ésymi taka. Il saisit les petits oiseaux, si petits fussent-ils. 
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Planche: Sin. jap.: You !). 
Jap.: Vasitaka. 
Sin. jap.: Kéu you. 
Jap.: Ko nori. 
wo toru nari |. 

Ëtsu sai sasiba | itsuré mo takano na ko |toriwo toru. Taka no 
siyu von | si zivu vatsi ari. Tobi mozu vukurou|wo kuvavété si zivu 
vatsi siyu to | séri.  Sikari to ivédomo | siyuréuni motsiyuru taka | va 
sono kavubito no nadzukuru | ari. Mata mukasi yori méilyo no taka ni va 
kotogotoku i[miyau ari. Mata i koku yori 


Toru, attraper ari, il y a. 

nari, il est. Tobi, le falco tobi 
Ëtsu sai, sasiba, n. p. mozu, la pie-grièche 
itsuré mo, tous les deux vakurou wo, le hibou 
taka no, d'oiseaux de proie kuvavété, joindre 

na, noms si zivu vatsi, 48 

ko tori wo, les petits oiseaux siyu to, espèces 

toru, ils attrappent. séri, on à fait. 

Taka no, de t. Sikari to ivédomo; néamoins, ce- 
siyu von, les espèces pendant 

si zivu vatsi, 48 siyu réu ni, à la chasse 


1) Suivant les dictionnaires chinois-japonais le caractère se prononce yéx. 


RE 


motsiyuru, employer méi yo no, célèbres 

taka va, les faucons taka ni va, quant aux faucons 

sono kavubito no, de leurs maï- | kotogotoku, habituellement 
tres: des fauconniers imiyau, des noms étrangers 

nadzukuru, donner des noms ari, il y à. 

ari, il y à Mata, aussi 

Mata, aussi, encore i koku yori, des pays étrangers. 

mukasi yori, depuis longtemps 


Eisu sai, sasiba sont tous les deux des noms d'oiseaux de proie; ils 


attrappent les petits oiseaux. Il y a 48 espèces de faka. En y ajoutant 
le falco tobi, la pie-grièche et le hibou, on a atteint ce chiffre de 48. 
Cependant, ceux que l’on emploie à la chasse ont des noms différents 
dans la langue des fauconniers. Ensuite, quant aux faucons depuis long- 
temps célèbres, ils ont habituellement des noms étrangers et quant à 
ceux qui sont venus des pays étrangers, il faut absolûment, qu'il y aït 
parmi eux des espèces étrangères. 
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Planche: Sin. jap.: Siyaku siu. 
Jap.: Étsu sai. Sasiba. 
watarisi taka ni va wiprui kotosara ni aru bési {. Tou you Kau Raï Nan 
Ban | Riu Kiu Ni Von ni mo Tou Goku | Saï Koku Votsu Koku Si Koku 
Tsiu Koku | tsukusi sono kuniounino kal-wari arito kaya. Taka no | 
vané va kata va ni ni zivu si mai riyau|va awasité si zivu vatsi ma wo 
va | zivu ni maï ari. Idzuré mo na | ari. Wasi no wo va zivu si maï | ari. 


Watarisi JF, qui sont venus Saï Koku, pays de l’ouest, l’île 
taka ni va, quant au faucons de Kiu Siu 

wirui, des espèces étrangères Votsu Koku, pays du nord, l’île 
kotosara ni, absolüment de Yéso 

aru bési, il faut qu'il y ait. Si Koku, les quatre pays, l’île 
Tou you, le faucon chinois de ce nom 

Kau Raï, la Corée Tsiu Koku, le centre du pays 
Nan Ban, les îles Philippines tsukusi, finir, enfin 

Riu Kiu, les îles Liéou Kiéou sono kuniguni no, dans chacun de 
Ni Von ni mo, même au Japon ces pays 


Tou Goku, la région orientale du | kawari, des variétés 


Japon arito, s'y trouver | 


vané va, le plumage ari, il y a. 

kata va ni, dans ses ailes Idzuré mo, chacune 
nizivu si, 24 na, un nom 

mai, plumes ari, il y a. 

riyau va, les deux ailes Wasi no, de l'aigle 
awasité, joindre, ensemble wo va, la queue 

si zivu vatsi, 48 zivu simaï, 14 plumes 
ma (mai), plumes ari, il y a. 

wo va, la queue 


95 
kaya, il se peut. zivuni, 12 
Taka no, du faucon mai, plumes 
Liéou Kiéou, même parmi ceux du Japon et de ses provinces, telles que 
la région orientale du pays, l’île de Kiu Siu, de Yéso, de SiKok, le | 
centre du pays enfin, il se peut qu'il sy trouve des variétés de cet 
oiseau, variétés différentes en chaque pays. Quant au plumage du fau- 
con, il y à dans ses ailes 24 plumes, total dans ses deux ailes ensemble 
48 et dans sa queue 12. Chacune d’elles a son propre nom. La queue 
de l'aigle a 14 plumes. | 
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Planche: Sin. jap: Au. 
Jap.: Uguvisu. 
Sin. jap.: Séu réu. 
Jap.: Misosazavi, 
Jap.: Vitaki. 
Uguvisu va ké usu awosi |.  Ritsu siyun no notsi vazimété | savé- 
tsuru !) kové siyun yau ni ou | zu |. 
Misosazaï va suzymé yori tsii|-saku aka kuroku kuroki vu ?) | ari. 
Kantsiu sètsu tsiu ni | kitaru. Natsu va orazu |. 
Vitaki va vuyu kitaru. Yuki] bitaki to ivu va awoku vi]-karu va iro 
nari. Ziyau |vitaki va kaba iro ni kuro]-ki va mazivari. 
Uguvisu va, le rossignol Ritsu siyun no, (du) commence- 
ké, le plumage ment du printemps 
usu awosi, est d’un bleu très-pâle | notsi, après 


1) Ed. de 1666: 24kw. 2) Ibid. #adara nari. 


Parmi les faucons de la Chine, de la Corée, des îles Philippines, de 


vazimété, commencer 

savétsuru, gazouiller 

kové, les voix 

siyun yau ni, le soleil du prin- 
temps, 

ou zu (verbe intrans.), ils accom- 
pagnent. 

Misosazaï va, le troglodyte 

suzumé yori, plus... que le 
moineau 

tsiisaku, petit 

aka kuroku, d’un noir rougeûtre 

kuroki vu, des marques noires 

ari, il y à. 

Kantsiu, pendant le froid 

sètsu tsiu ni, pendant la neige 


Le rossignol ‘); son plumage est d’un bleu très-pâle. 


kitaru, il arrive. 

Natsu va, l'été 

orazu, il ne reste pas. 

Vitaki va, le gobe-mouche 

vuyu, l'hiver 

kitaru, il arrive. 

Yuki bitaki to, n.p. 

ivu va, que l’on nomme 

awoku vikaru , briller d’un éclat vert 

vairo, la couleur du plumage 

nari, elle est. 

Ziyau vitaki va, n. p. 

kaba iro ni, à la couleur brun 
orange 

kuroki va, des plumes noires 

mazivari, se mêlent. 


À partir du 


premier jour du printemps, ces oiseaux accompagnent le soleil printanier 


de leurs voix gazouillantes. 


Le troglodyte est plus petit que le moineau; il est d’un noir rou- 


geâtre, marqueté de taches noires. A l’époque du froid et de la neige ?) 


il arrive; en été il ne reste pas. 


Le vitaki (gobe-mouche) arrive en hiver. 


Celui qu'on nomme ywki 


bitaki brille d’un éclat vert sur son plumage. Quant au 2iyay vilaki, ses 


plumes noires sont mêlées d’une couleur brun orange. 


1) Suivant de Guignes c’est le loriot (galbula) 


2) Les mois de Décembre et de Janvier. 
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Améusi, boeuf de couleur hydro- 
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Tu, v.: kuma, 7, 
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Kagé no muma, v.: riu, 16. 

Kaï datsu, umi woso, azika, loutre 
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Kaïku, otsutosé, chien de mer, 80, 

Kaïtsi, sm you, 4. 

Kaï tsuburi, #érondelle de mer, sterna 
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*) Les noms scientifiques sont, pour la plupart, tirés de la Fwuna japonica de M. de Siebold. 


Kaku, muzina, blaireau anakuma, 
melis a, 24. 

Kaku, tsuno, corne, 34. 

Kamo, vu, canard sauvage, anas 
doschas, 46. 

Kamomé, wou, goëland, larus me- 
lanurus, 46. 

Kamozisi, réi, (niku), anéilope cré- 
pue, antilope crispa, 13. 

Ka no ko, géi, faon, 11. 

Ka no gisi, v.: sika, 10. 

Kari, v.: gan, 42. 

Kau, v.: vaku téu, 42. 
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IKüérin 424190: 

Kitsuné, ko, remard, 22. 

Ko, v.: kitsuné, 21. 

Ko, v.: tora, 4. 

Koma, v.: ku, 16. 

Konv::htèn, 120! 

Konori, kéu you, petit faucon de 
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Kou dzuru, kuwan, 41. 
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Kuwaku, v.: tsuru, 40. 
Kuwan, v.: kou dzura, 40. 
Kuzika, siyau, 12. 
Kuziyaku, paon, 89. 


M. 


Magamo, 46. 
Manadzuru, v.: sau kuvatsu, 40. 
Masira, v.: kou, 27. 

« . Q A SS 
Mèn you, muku vitsuzi, chèvre à 


long poil, 14. 
Méu, v.: néko, 21. 
Méu ri, ri-chat, 84. 
Mé usi, vache, 19. 
Midanuki, v.: tan, 28. 
Misosazaïi, séu réu, éroglodyte, tro- 
glodytes fumigatus, 56. 
Mozu, pie-grièche, lanius bucepha- 
lus, 34, 54. 
Mukuinu, v.: nou kèn, 24. 
Muku vitsuzi, v.: mèn you, 13. 
Muma, ba, cheval, 172 
Musasabi, go, pléromys à joues blan- 

ches, pt. leucogenys, 29. 
Muzina, v.: kaku, 28. 

N. 

Nakadzukami, v.: véu, 5. 
Néko, méu, chat, 22. 
Nézumi, s0, souris, 84. 
Niku, v.: kamozisi, 11. 
Nou kèn, mukuinu, chien velu, 25. 


@. 


Otsutosé, v.: kaïku, 30. 
Ovokami, rau, Zoup, 10. 
Ovozika, bi, elaphurus davidianus, 18. 


ER. 


Rakuda no muma, v.: da, 20. 


Rau, v.: ovokami, 9. 

Réi, v.: kamozisi, 11. 

Réi méu, ziya kau néko, civette, 27. 
Rèn zèn asigé, v.: sou, 18. 

Réu, v.: son, 36. 

Ri, kuro koma, cheval noir, 17. 
Ri, tanuki, yctéreute viverrin, ca- 
nis viverrinus (nyctereutes), 24. 

Risu, v.: déu, 29. 

Riu, kaÿé no muma, cheval couleur 
de cerf, 18. 

Ro, v.: sagi, 46. 

Ro, usagi muma, re, 21. 

Roku, v: sika, 10. 

Rozi, v.: u, 48. 


S. 


Sa, v.: sou, 36. 

Sagi, ro, Aéron, 417. 

Saïi, rhinocéros, 8. 

Saïi, yamainu, chien sauvage, 10. 

Saï kéi, v.: kin kéi, 40. 

San tsiyo, v.: yama buta, 14. 

Saru, inuus speciosus, v.: èn, 27. 

Sasiba, espèce d'oiseau de proie, 54. 

Sau kéi, v.: sau kuvatsu, 41. 

Sau kuvatsu, manadzuru, grue à 
nuque blanche, grus leucauchen, A1. 

Séu réu, v.: misosazavi, 55. 

Si, v.: buta, 14. 

Sigi, itsu, Oécasse, scolopax, 49. 

Sika, roku, kanosisi, cerf sika, 
cervus 8, 11, 35. 

Sikèn, chen-lion, 25. 

Sin you, v.: kaïtsi, 4. 

Sisi, siyungéi, lion, 3. 

Sin, v. wasi, 49. 

Siyaku siu, v.: ètsu sai, 54. 

Siyau, v.: kuzika, 11. 

Siyau ziyau (orang outang), 38. 

Siyun v.: vayabusa, 52. 
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Siyun péi, v.: sisi, 9. 

Siyuro, v.: toki, 48. 

So, v.: nézumi, 94. 

Sou, asigé, 18. 

Sou, tatégami, crimière, 86. 

Sui diu, boeuf aquatique (le yak), 20, 
32. 

Suu gu, 6. 


Taïrau, 20. 

Taïiyon, 90. 

Taka, you, oiseau de proie, faucon , 
51. 

Tan, midanuki, 24. 

Tan téu, v.: tsuru, 40. 

Tanuki, v.: ri, 28. 

Tatégami, v. sou, 34. 

Tau kèn, v.: gau kèn, 24. 

Tau toki (toki), 46. 

Tèn, kon, arte à pieds noirs, mus- 
tela melampus, 30. 

To, v: usagi, 26. 

Tobi, falco tobi, 54. 

Toki, koukuvaku, tautoki, ds 
nippon, 48. 

Toku, ko usi, veau, 20. 

Ton, v.: winoko, 14. 

Tora, ko, éigre, 5. 

Tou gan, ga, oùe domestique, 44. 

Tou kèn, chien chinois, 25. 

Tsiyo, l'espèce porcine, 15. 

Tsumi taka, petit faucon de chasse, 53. 

Tsuno, v.: kaku, 84. 

Tsuru, kuwaku, tan téu, grue, 41. 


U. 
U, ro zi, cormoran, 49. 
Ugoromotsi, v.: èn, 34, 
o 
Uguvisu, au, rossignol (loriot), 56. 
Umi woso, v.: kaï datsu, 80. 


Unagami, v.: sou, 36. 
Oo Oo 
Usagi, to, Zièvre, 27. 
Usagi muma, v.: ro, 20. 
Usi, giu, éoeuf, 20. 

VY. 
Vaku, butsi, cheval pie, 19. 
Vaku kan, faisan blanc, 40. 
Vaku téu, kau, kuguvi, cygne, 43. 
Vaku you, v.: vayabusa, 52. 
Vasitaka, you, faucon de chasse, 53. 
Vatsuka nézumi, v.: kéi, 34. 
Vayabusa, siyun, vakuyou, fau- 

con blanc, 54. 
Vékitéi, v.: kaï tsuburi, 45. 
Véu, nakadzukami, /éopard, 6. 
Visikuvi, kou, espèce d'oie sauvage, 43. 
Vitaki, gobe-moucle, muscicapa, 56. 
Vitsuzi, you, chèvre, 14. 
Vivi, 32. 
Vosi madara usi, 6oeuf à taches an- 
nulaires, 19. 

Vou vou, chien à poil long, 25. 
Vou wau, phénix, 33. 
Vu, v.: aviru, 45. 
Vu, v.: kamo, 45. 
Vukurou, 4iou, 54. 


WW. 
Wasi, siu, aigle, 49, 55. 


Wi no ko, ton, Le petit du porc, 16. 
Wino sisi, ya tsiyo, sanglier, 16. 
Wiso, kusabu, Zérisson, 26. 

Won totsu séi, v. kaï ku, 80. 
canard manda- 


Wosidori, èn wau, 
rin, anas galericulata, 46. 

Woso, loutre vulgaire, 28. 

Wou, v.: kamomé, 45. 


Y. 


Ya giu, boeuf des déserts, 20. 

Yama buta, san tsiyo, porc des mon- 
tagnes, 16. 

Yamadori, 40. 

Yamaïinu, v.: sai, 9. 

Yatsiyo, v.: winosisi, 14. 

You, v.: taka, 51. 

You, v.: vasitaka, 58. 

You, v.: vitsuzi, 18. 

Yuki bitaki, 56. 


Z. 


Zau, éléphant, 7. 

Liya, (ziya kau), muse, 14. 
Ziya kau néko, v.: réi méu, 26. 
Liyau vitaki, 96. 

Liyun, v.: vayabusa, 58. 

Lui yèn, v.: vou wau, 38. 


ERRATA. 


Page 14 on a abusivement commencé une nouvelle lione par 


Tèn kan, etc. 


Page 45 au contraire, une nouvelle ligne aurait dû 


commencer par les mots Kamo va, etc. 
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